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L'AUTRE REVANCHE " 
i politique et les intérêts généraux du pays 

Nécessité vitale du travail 
Au milieu des innombrables projets 

d'après guerre, dont on nous submerge au 
petit, bonheur des espérances, à travers 
Je jeu des solutions anticipées auxquelles 
nous ne croyons pas plus que leurs au-
teurs dont la fantaisie tient lieu de cons-
cience, voici un livre grave et fort qui 
nous demande des comptes. C'est «l'Au-
tre Revanche » (1), par M. Marins Richard. 

U y a là une accumulation de preuves 
terribles de tout ce qu'a gâché, dans nos 

|v Intérêts généraux la veulerie des politiques 
* Infécondes et sans grandeur, l'impuissan-

ce gouvernementale et technique, l'insuf-
fisance de nos programmes, les mauvaises 
méthodes d'exécution, le déplorable sys-
tème financier jetant nos capitaux aux qua-
tre coins du monde pour les dresser ensui-
te contre nous, l'indifférence- criminelle et 
les parcimonies ruineuses à l'égard de ce 
qui devait développer notre outillage, notre 
richesse nationale et notre force dans le 
monde. Par toutes ces fautes, nous allions 
être conquis en pleine paix ! 

Sans ménagements, presque avec cruau-
té, l'auteur, M. Mari us Richard, nous redit 

. A ce qu'il n'a cessé de nous montrer depuis 
des armées en ses articles lumineux parus 
dans le Parlement et VOpinion, en ses con-
férences sur l'outillage national, dont il 
(ut dans tout le pays l'apôtre plein de cou-
rage et de clairvoyance. Nous nous sou-
venons encore de l'impression profonde 
que fit en 11)12 à Bordeaux son exposé de 
notre infériorité, de notre désarroi écono-
mique grandissant, de l'aveuglement des 
pouvoirs publics à l'égard de ce qui est es-
sentiel à notre développement et à notre 
vie, de cette conspiration de petits intérêts, 
n'égotsmes, de médiocrités et d'incompé-
tences qui semblaient s'être liguées pour 
nous ruiner à tout jamais. Nous expions 
aujourd'hui en les payant du meilleur de 

If notre sang les fautes commises, le sabo-
tage systématique de l'intérêt général par 
une bureaucratie omnipotente, les mines 
qu'on a refusé d'ouvrir, la fabrication re-
tardée de notre matériel de guerre, l'insuf-
fisance scandaleuse de nos moyens de 
transport, nos canaux réduits à la misère 
par l'hostilité sourde des Compagnies de 
chemins de fer, nos ports dont on a com-
promis l'avenir et marchandé les ressour-
ces... 

« Durant des années, notre peuple admi-
rable a imploré, supplié, pour avoir les 
moyens de travailler, de produire, de créer 
de la richesse, pour avoir l'outil, faute du-
quel il se sentait condamné à la défaite éco-
nomique Rien n'y a fait. Le Parlement est 
demeuré sourd à ces exhortations. Les 
gouvernements vivant d'une vie précaire 
se sont succède, toujours esclaves des As-

jf semblées gangrenées do démagogie- » Nos 
efforts ont été au-dessous do nos besoins. 
lAprès ce drame gigantesque, les dettes de 
la nation vont être si formidables qu'on 
n'y pourri faire face que par une politique 
augmentant ses facultés productives pour 
qu'il lui devienne possible de supporter ses 
charges immenses. Aux expédients fiscaux 
d'hier si timides et d'ailleurs si dangereux, 
line politique économique doit se'substi-
tuer. Si la France veut vivre, il faut qu'el-
le sache se dresser contre les sophismes 
tomme elle s'est dressée contre l'agresseur 
tt qu'elle choisisse enfin entre ceux qui 
M'ont su que la flatter et ceux qui veulent 
fa servir, car au-dessus des « questions so-
ciales-», il y a toute une nation à remettre 
Sebout. 

Avec l'âpreté d'une documentation im-
placable qui marque au fer rouge toutes 
tes erreurs, parfois voulues, dont te pays 

1 a failli mourir, M. Marius Richard dénonce 
notr- système bancaire, les « grands ba-
rars financiers» dont nous avons, nous-
mêmes, à cette place, étudié l'œuvre né-
faste, et qui, sur 24 milliards de titres, 
émettaient 18 milliards de valeurs étran-
gères contre 6 de valeurs françaises, alors 
fttiè sur 42 milliards de valeurs émises en 
Allemagne, il y en avait 82 d'allemandes et 
10 d'extérieures. Ainsi nos capitaux ont 
profité'non seulement à des rivaux écono-
miques, mais à des ennemis éventuels.Une 
partie de nos prêts à la Turquie ont solde 
les commandes aux usines Krupp. Nous 
avons donné des bâtons pour nous faire 
battre, et l'argent prêté à nôsiçoh'currehts 
leur a surtout servi à développer contre 
bous leurs moyens de production quand 
nous n'étions même pas capables-'d'organi-
»er le crédit pour nos oxnnrlaleurs. 

Pendant que notre Parlement s'attardait 
h des questions futiles ou à Ce mesquines 
querelles, nous ne nous apercevions pas 
que notre désavantage s'accusait de plus 
en plus. Alors que notre commerce ex-
térieur progressait de 1. l'Allemagne pro-
gressait de plus de 4, l'Angleterre de », 
les Etats-Unis de 5. L'Etat qui doit bé-
néficier le premier de la richesse publique 
ne faisait rien pour la développer quand 
tous les utres pays y. engageaient des 
dépenses qui ont fait leur fortune. En-
tre 1S98 et 1907, le tonnage-vapeur s'ac-
croît pour l'Angleterre de 91 °0, pour 1 Alle-

*\ magne de 222 %, pour ta Norvège de 
B08 % Nous ne gagnons, nous, que 
49 %. « Nos trois grands ports, Marseille, 
Bordeaux, Le Havre, font, réunis, un tra-
fic a peine égal aux 2/3 de celui de Ham-
bourg ! » 

Malgré une progression constante de ses 
revenus, la France perd le. 2o rang de puis-
sance commerciale pour tomber au 5e. Au 
point de vue industriel, elle n'est plus 
qu'au 4e rang pour la. production minérale. 
Et il en est de tout ainsi parce que nos ri-
vaux s'outillent pendant que nous ne fai-
sons rien et que leurs progrès sont plus ra-
pides que les nôtres. 

A Cologne, à Dusseldorf, à Duisburg, le 
trafic fluvial a plus que décuplé. A 
Mannheim, de 1860 à 1900, il est passé de f £40,000 à 3,900,000 t. Et la fortune publique 
/i suivi presque parallèlement cette pro-
gression prodigieuse. C'est qu'en effet, - « if 
suffit d'une voie navigable pour que la con-
trée desservie par celle-ci s'industrialise 
rapidement. L'apport à bas prix dos ma-
tières premières sdscite la création des usi-
nes qui bientôt s'échelonnent sur tout le 

\ parcours de la voie d'eau. « 
\ 1^ France, alors que tous ,16s. autres 

hC.i^.i s'enflent, celui affecté aux grands 
tiavaiiy\se réduit de plus en plus. De sor-
te, que lorsqu'il faut 10 à 12 millions par 
P.n pour eyif-refenir les travaux existants, 
11 ne resta plus rien pour les travaux-
neufs. C'est .ainsi que nos programmes 

de voies navigables perpétuellement re-
tardés, domeurent inexécutés. Les Cies 
de chemins dé fer, par crainte de la con-
currence, ont, d'aulre part, accumulé-les 
obstacles alors que l'expérience prouve 
au contraire que h Cie du Nord a pu, 
grâce aux canaux, augmenter son trafic 
de plus de 30 %, et que ce trafic reste sta-
tionnaire dans des régions dépourvues 
d'artères navigables. Môme parcimonie 
pour l'entretien et le développement des 
routes,1 qui a ruiné non seulement notre 
essor industriel, mais arrêté nos progrès 
agricoles et touristiques; l~e dossier ae 
réclamations que M. Marius Richard pla-
ce sous nos yeux pour les différentes ré-
gions est particulièrement instructif et 
saisissant. 

En tous les domaines, c'est l'incompré-
hension des besoins, la routine adminis-
trative, l'indifférence dés ingénieurs qui, 
déplacés d'un instant à l'autre, ne s'inté-
ressent pas au sort d'une région. Et que 
dire des retards dans les travaux des 
ports ? — Le préjudice déjà si grand pen-
dant la paix s est chiffré depuis 'a guerre, 
rien qu'en surestaries, par centaines de 
millions. Bien plus, M Hubert Giraud si-
gnale que, durant des mois, des dizaines 
de navires sont restés exposés aux coups 
des sous-marins allemands, dans l'impos-
sibilité où ils étaient de trouver place dans 
le port de Marseille Or, chaque navire 
représente, avec sa cargaison, une somme 
au moins équivalente à ce qu'aurait coûté 
la mise en état de l'étang de Berre ! 

De ce gâchis général, nous avons vu, 
hélas ! les déplorables effets dans les cri-
ses présentes Rien n'a été tenté pour met-
tre en œuvre les ressources en houille 
blanche et les gisements de lignite. Bor-
deaux manque de charbon pendant que 
Lyon en regorge ! Notre industrie régiona-
le est menacée de ruine par des impré-
voyances et des errements sans nom. 

il n'est pas possible d'établir avec plus 
do neltelè l'inconcevable mépris dans le-
quel on a tenu et on semble tenir encore 
en France les problèmes les plus essfentiels. 
Le pays a mesuré l'étendue de ses fautes 
Comprcndra-t-on, enfin, que pour qu'elle 
soit aussi grande .dans la paix qu'elle s'est 
montrée grande dans la guerre la Fran-
ce a besoin rie tous ses moyens ? Cette 
guerre de stationnement aura beaucoup 
plus-que nos effectifs fait souffrir l'arma-
ture de nos résistances économiques déjà 
trop faibles. 

Ce qui sera le plus nécessaire après la 
guerre c'est de travailler Comment hésite-
rait-on, alors, entre une politique de par-
tis, au jour le jour, et les nécessités que 
commande l'avenir de la Patrie? Voilà la 
question que pose ce livre de claire intel-
ligence et de probité vaillante. 11 nous re-
dit à une heure tragique ce que depuis 
longtemps il eût fallu faire pour reprendre 
notre place dans le monde et nous en 
donne lé courage— après celui de vaincre. 
Il nous venge aussi de la foule odieuse 
de rhéteurs, d'aventuriers, do ratés de tou-
te sorte que la guerre fait surgir de n'im-
porte où et qui, sans contrôle, sans compé-
tence et surtout sans honte prétendent fai-
re des questions économiques (où l'on 
peut dire n'importe quoi), le prétexte sans 
importance d'affaires louches, d'intérêts 
égolsles et de tranquilles « gagne-pain ». 

Paul FRANK. 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(l) Paris. — Oher Boifin, 3 et 5, rue Palatine. 
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du 2-1 janvier 1917 . ' • 
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Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

— Moi, je ne doute pas d'elle. Je n'en ai 
jamais douté. Je n'en douterai jamais ! EUe 
te succombera, elle ne trahira notre amour 
Tjue contrainte et forcée; niais, alors, en-
tendez-vous, malheur à celui qui l'aura 
torturée ! Ministre ou non, il ne périra 
que de ma main 1 

Le jeune homme appuva g'es paroles d'un 
leste si violent qu'il fit dégringoler une 
ftatuc qui se brisa en mille pièces 

' ■ Cette statue, hélas ! représentait ma nau-
»ra netito, 

Les Exemptés et les Réformés 
Après l'exposé des motifs par M. Besnard, on vote l'urgence du projet 

LA LISTE DES AMENDEMENTS S'ALLONGE TOUJOURS 

Qui ne connaît la petite scène de comé-
die éternelle jouée dans tes lycées et ca-
sernes »... Un chef passe, à .'improvis-
te ('.') à l'heure du repas, et insiste pour 
goûter la soupe ou le rata de l'ordinaire. 
Et comme par busard, la soupe et le rata 
sont délicieux, 

» Mais cette soupe est excellente ! — 
clame le personnage, — je n'en ai jamais 
mangé de meilleure... et c'est comme ça 
tous les jours ? » — » Eh ! mon Dieu, oui, 
répondent les subordonnés d'un air avan-
tageux et modeste, c'est comme ça tous les 
jours. » —- « Mais c'est prodigieux, — 
reprend le chef, — trop heureux vos pen-
sionnaires s'ils connaissaient, leur bon-
heur!...» La scène se reproduit à dale à 
peu près fixe, personne n'est dupe et le 
rata n'en vaut ni plus ni moins. 

La kronprinzessin tient à cette heure, à 
Berlin, le rôle du « chef satisfait » avec une 
apparente conviction qui arrache des lar-
mes d'attendrissement aux crocodiles de 
la presse officieuse. Ils racontent que la 
princesse vient de se rendre dans une 
cuisine populaire où elle a déjeuné pour 
cinquante pfennigs. Le croirez-vous ? Elle 
s'est extasiée sur la qualité du repas. 
« Comment peut-on manger aussi bien 
pour cinquante pfennigs'.'», s'est-elle 
écriée avec, une allégresse diplomatique. Il 
n'y a qu'à Berlin qu'on voit ces choses-là 
— et qu'on les mange, surtout... 

On peut augurer que la princesse était 
attendue à la cuisine populaire grâce à 
une indiscrétion •— la police boche est si 
bien faiie ! — et qu'on ne lui a pas servi 
les mixtures extravagantes dont les jour-
naux allemands eux-mêmes nous ont dit 
la complexité chimique. Elle pouvait donc 
proclamer la saveur exquise du menu. 
Mais comment truque»' sur la quantité ? 
Elle se voit. 

La terônprlnzessin, n'a pas cherché à 
jouer la difficulté. Pour prouver l'abondan-
ce des portions, disent les feuilles berli-
noises, elle a dû en laisser la moitié sur 
son ♦assiette. . Le geste est équivoque. La 
princesse en avait-elle trop ou assez? On 
peut.s'y méprendre. Pour que l'expérience 
fût décisive, elle aurait dû amener son 
mari, entre deux défaites. 

Le kronprinz. dont l'appelit est légen-
daire, n'aurait pu, devant les rares mor-
ceaux de viande de cette soupe fantoma-
tique, s'écrier, comme devant les poilus 
de Verdun, qu'ils sont trop. 11 lui aurait 
fallu avaler le brouet on déclarer qu'il en 
avait soupé, au risque de se faire sermo-
ner par son père. 

Mais le kronprinz n'est pas de ces pe-
tites fêtes populaires. I) se réserve pour 
des noces plUs intimes en pays envahi, où 
les festins ne coûtent pas mênic cinquante 
pfennigs — pour le moment. La doulou-
reuse viendra. 

P. B. 

* En la voyant en morceaux, André fut 
pris d'un triste pressentiment-

Toute sa colère tomba. Il se mit à trem-
bler de tous ses membres; puis, ramas-
sant un à un les débris de la statuette, il 
les embrassa en sanglotant. 

Je pleurais avec lui, et ces larmes nous 
firent du bien à. tous les deux. Elles nous 
calmèrent un peu, comme une pluie après 
un ouragan de vent. 

André, plus courageux que moi, car il 
avait son amour pour le soutenir, se re-
dressa le premier. 

Il essuya ses yeux et me dit : 
; — Il ne faut pal nous laisser abattre. 11 
faut lutter ! , 

— Je lutterai jusqu'au dernier soupir ! 
affirmai-je. 

Mais, en pensant à quels adversaires j'a-
vais affaire, à Zim surtout, ce bandit capa-
ble de tout, je ne pouvais me défendre 
d'une épouvante sans nom. 

Et j'avais bien raison d'être épouvanté, 
car dès ce moment commença une lutte 
sauvage et sans merci, et tout ce que j'a-
vais vu jusqu'alors n'était rien auprès de 
ce qui m'attendait, de ce qui nous atten-
dait tous, ma pauvre Ninette, André et 
moi ! 

Mais je vous raconterai tout cela de-
main, car aujourd'hui, au rappel de toutes 
ces horreurs, je me sens à bout de forces. 

En effet, mou interlocuteur semblait, 
épuisé.. Un tremblement convulsif l'attitait 
et je le laissai aller. 

Paris, 23 janvier. — Un important débat 
s'engage au début de la séance sur la ques-
tion de révision des exemptés et- réformés 
au sujet de l'adoption de la procédure d'uo> 
gence que le gouvernement réclame. 

Cete procédure exceptionnelle, votée mer-
credi dernier, s'applique aux projets inté-
ressant la Défense nationale pendant la 
durée de - là puerre. La déclaration d'ur-
gence votée, la Chambre, en vertu de ce 
nouveau règlement, fixe, sur l'indication du 
président de la commission de l'armée, le 
délai dans lequel le projet devra être rap-
porté. Ce délai ne peut en aucun cas dépas-
ser cinq jours francs après le dépôt du pro-
jet. Le débat d'aujourd'hui roule donc sur 
l'adoption ou le rejet de l'urgence. 

Au banc des ministres prennent place 
MM. Ribot, ministre des finances; Besnard, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre; Dalimier, 
sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts. 

Le président Deschanel lit le décret reti-
rant la projet du général Roques et donne 
la parole à M. Rsné Besnard, qui lit l'ex-
posé des motils. 

Messieurs, 
Les circonstances actuelles c.viycnt du 

pays un nouvel e{{ori en vue de mainte-
nir l'armée à son maximum de puissance. 
Nous nous proposons donc de soumettre 
à l'examen des commissions spéciales de, 
réforme les exemptés et réformés n° 2 
appartenant aux classes 1SQ6 à 1017 in-
clus qui n'ont été examinés qu'une seule 
fois depuis le début des hostilités, soit par 
un conseil de revision, soit par une com-
mission spéciale de réforme. 

L'obliqa Mon de ce nouvel examen se jus-
tifie d'ailleurs par des raisons d'équité et 
dérive du principe même que vous atez 
sanctionné par le vole de la loi du il août 
1915. 

Les exemptés et réformés avant la guer-
re ont, en effet, été révises à la fin ae 
l'année 1'.Hl, à une époque où l'on ne pou-
vait encore se rendre compte ni de la lon-
gue durée de la campagne ni îles besoins 
ultérieurs de l'armée. Le souci de ne pas ■ 
encombrer les dépôts a conduit, à n'ad-
mettre dans les rangs de l'armée <jue des 
hommes dont la force constitutionnelle dé-
passait la moyenne. 

Pour celte raison, les conseils de revi-
sion ont été autorisés à statuer sur pièces 
dans de nombreux cas, ce qui a eu pour 
résultat d'engendrer des erreurs, et un 
grand nombre d'hommes mobilisables 
susceptibles d'être versés dans le service 
armé ou dans le service auxiliaire ont été 
à tort maintenus dans leur situation de 
réforme ou d'exemptés. 

L'intérêt public et Véquilé exigent qu'ils 
prennent part à la défense nationale. Tou-
tefois, ii semble opportun de, limiter cette 
révision à la-Classe 18l)(i cl-aux classes-
plus jeunes 

Les classes antérieures comprennent, 
en effet, des hommes qui jouent dans la 
vie économique du pays un rôle dont l'im-
p'o tunce n'est pas contestable. ■ La visite 
des exemptés et réformés de ces classes 
ne procurerait d'ailleurs qu'un contin-
gent relativement faible d'hommes du ser-
vice armé. .' " 

■ Un proposant de confier celle révision 
aux commissions spéciales de réforme, 
nous nous sommes inspirés à la fois de 
l'arlicle S de la loi du il août 1!)t3 et de 
la nécessité d'incorporer à très bref aêlai 
les hommes reconnus aptes au service mi-
litaire. ... 

Tel est l'obfcl du projet de loi que nous 
avons l'honneur de soumettre à vos déli-
bérations en vous demandant le bénéfice 
de l'urgence-

Le président donne alors la parole à M. 
Maginot, président de la commission de l'ar-
més. Celui-ci annonce que la commission de-
mande nussi de se prononcer pour la pro-
cédure d'urgence U s'agit, en effet, de met-
tre un terme à l'incertitude du pays à ce su-
jet. Certains membres de la commission 
étaient opposés à une procédure rapide à 
cause de l'importance du projet, mais- la 
commission ayant étudié le projet, le rap-
port pourra être distribué dans les cinq 
jours, c'est-à-dire dimanche prochain, et la 
discussion pourra commencer mercredi 
prochain. 

Mais il faut que l'effort soit général. Le 
gouvernement devra donc intervenir auprès 
du Sénat pour que celui-ci adopte uné.pro . 
cédure de célérité que réclament l'intérêt de 
l'armée et les légitimes préoccupations du 
pays. (Applaudissements.) 

Le scrutin se poursuit dans une vive agi-
tation. L'urgence est çotée par iVi voix cou-
tro 63. ' £> ' 

La Crise ûn Charbon 
Paris manque de crarbon et une foule de 

gens ne peuvent s'en procurer, les mairies 
en manquant comme, les charbonniers. Ce 
sont les souffrances pour tous les petits mé-
nages. MM. Hertry Paté Ignace, Lauche, 
députés de Paris, veulent inierpeller à ce 
sujet 

M. Herriot, raiuistrc des transports, se dé-
clare prêt à donner des explications immé-
diates. ' . 

Mais M. Pats s'écrie : Ce ne sont pas des' 
discours qu'il nous faut,' niais des actes. 
Donnez-nous du charbon et nous espérons 
que d'ici vendredi vous en aurez procuré à 
Paris. 

M. Horriol : Cette question m'angoisse au-
tant qu'à vous et je vous ferai connaître ven-
dredi ce que j'aurai fait à ce moment. 

Le-s Dommages de Guerre 
La Chambre reprend ensuite la discussion 

du projet sur les réparations des dommages 
de guerre. ' r '. 

On adopte l'article 50, d'après lequel une 
loi spéciale déterminera les conditions dans 
lesquelles' s'exercera le droit à la réparation 
des dommages causés aux personnes. 

Un amendement de M. Erne3t Lafont, per-
mettant aux concessionnaires de transports 
de faire réviser Ycvf» cahiers des charges, 
est également adopte. 

M. Groussau apporte la complète adhé-
sion des députés du'Nord à ia loi, tout en 
formulant dés réserves sur certaines dispo-
sitions peu favorables au prompt relève-
ment économique du Nord, mais il exprime 
néanmoins sa profonde reconnaissance en-
vers la Chambra. 

M. Lenoir (Reims) tient à dire combien 
les députés des régions sinistrées sont recon-
naissants du voté unanime de cette loi de ré-
paration. Il remercie M. Klotz du grand rô-
le qu'il a joué comme président de la'coin-
mission -"des dommages.de guerre, 

M. Viviani, garde des sceaux, se félicite 
de voir la Chambre entière s'associer à cet-
te'loi hardie et neuve. Il affirme la solida-
rité de la France entière atteinte par cette 
invasion même partielle. h-. 

Après quelques phrases de M. Jean Bon, 
qui espère voir appliquer les principes de 
solidarité dans les lois à venir, l'ensemble 
est yoté par 479 voix contre 0, l'unanimité. 
(Vifs applaudissements.) 

On vote ensujte un projet relatif aux ga-
ranties d'Etat en matière d'assurances ma-
ritimes des risques de guerre qui comporte 
l'élévation du taux de garantie fixé aupara-
vant à 5 0/0. 

Prochains séance demain, à trois heures. 

Une Manifestation patriotique 
Rentrée de î^î. Defcntaine, député du Nord 

Au début de la séance, M. Defontaine, dé-
puté du Nord, retenu comme otage par les 
Allemands et récemment libéré, fit -son en-
trée dans la salle. Il y fut salué en ces 
termes : • . ]';'.' 

Le président : Je suis certain d'être l'inter-
prète de la Chambre tout entière en disant 
à notro collègue M. Defontaine, combien 
nous sommes heureux de le revoir à son 
banc après une trop longue séparation. Puis-
se sa présence au milieu de nous être le si-
gne annonciateur do la délivrance prochai-
ne. (Vifs applaudissements unanimes.) 

M. Defontaine t Je vous remercie, Monsieur 
le Président, do vos paroles de bienvenue. 
Je suis heureux d'être débarrassé du joug 
allemand. J'ai été plus heureux d'être revenu 
en Suisse. Ma joie était plus grande en fou-
lant le sol français, et elle est immense de 
me retrouver au milieu de collègues que je 
ne pouvais oublier. (Applaudissements.) 

Permettez-moi d'adresser un souvenir à 
ceux qui sont restés là-bas. (Applaudisse-
ments) et qui continuent à souffrir avec pa-
tience. Certes, ils veulent la paix et la dé-
sirent, mais pas la. paix allemande (vifs 
applaudissements sur tous les bancs), et ils 

son' pleins d'espoirs, car ils savent que dans 
une République, la patrie doit conduire ses 
troupes à la victoire définitive. (Applaudisse-
ments prolongés sur tous les bancs,) 

Lo président: Vos paroles auront dans les 
pays envahis et dans toute la France u<u 
profond retentissement. (Vifs applaudisse-
monts.) . ; ., ■ ' 

 « 

LES AMENDEMENTS 
Paris, 23 janvier. — MM. Vincent Au-

riol, Bedouce, Ellen - Prévôt. Valière, 
Compère-Morel, Mistral, Hubert, Bouger, 
viennent de déposer un amendement à 
l'article '4 du projet. Cet amendement 
tend à, l'aire réviser tous: les services 
non combattants de ^intérieur et de la 
zone des années. Cette révision serait 
faite par des commissions spéciales 
nommées, à raison de deux par région 
et-par armée, par le ministre de la guer-
re, et composées en majorité d'officiers, 
sous-officiers et soldais réformés pour 
blessures de guerre. 

Paris, 23 janvier. — M.M. Alexandre 
Vareimc, Vincent Auriol. Bedouce, Mis-
tral, Valière, . Magiras, ont déposé l'arli-
Cîe additionnel suivant au projet : 

« Dès l'affectation à un service des ar-
mées ou .dç l'intérieur des hommes re-
connus aptes au service militaire, à la-
suite de l'examen ci-dessus prescrit, il 
sera procédé à la libération d'un nombre 
de soldats des vieilles classes égal au 
nombre des nouveaux récupérés. » 

D'autre part, MM. Ladoux, Louis Ser-
re', Louis Defos et Paul Gruet deman-
dent que soient versés dans les unités 
combattantes les mobilisés de tous gra-
des appartenant à J'active-et à la réserve 
de l'active. 

MM.. Amiai'd, Goust, Dariac et Faisant 
ont dépps-é l'arlicle additionnel suivant : 

. «-.Seront astreints à la revision les res-
sortissants des puissances ennemies do-
miciliés en France et .jouissant d'un per-
mis de séjour. » . -;,'"< 

A l'appui de leur proposition, les au-
teurs de cette-motion, sfexprimerit ainsi : 

« Ô.h très grand nombre de ressortis-
sants de puissances ennemies, particuliè-
rement dès sujets ottomans, prétextant 
de leurs sentiments amicaux pour la 
France, fournissent aux excellents pères 
de famille français le lamentable specta-
cle d'hommes jeunes et solides, à "l'abri 
de tout danger, protégés par les lois fran-
çaises. L'expérience a même prouvé que 
c'était dans ce milieu que souvent se dé-
veloppe trop facilement 1'es.pionna».\ 

» Néanmoins, s'il est vrai que quelques-
uns d'entre eux éprouvent pour la France 
une réelle sympathie, quel meilleur moyen 
pour eux de le prouver que de prendre 
les armes pour la défendre ? » 

MM. Amiard et Goust ont encore dé-
posé un amendement tendant h ne pas 
soumettre à la visite les exemptés et ré-
formés i:° 2 pèrec, ,;e cinq e; fants. 

M. Jobeii. a déposé l'amendement sui-
vant : 

« Seront également soumis à une nou-
velle visite, a l'exception de ceux qui dé-
clareront renoncer à leur distinction, les 
titulaires de l'ordre national de la Légion 
d'honneur au litre civil, qui, appartenant 
aux classes mobilisables, n'ont jamais 
appartenu au service armé depuis le 2 
août 1914. » 

MM. Déguise, Daniel Vincent, Pasqual 
ont déposé à l'article 1 un amendement 
tendant à ajouter le paragraphe suivant : 

« A l'exception des engagés spéciaux 
qui ont contracté leur engagement avant 
ou après lo 23 novembre, mais qui ont 
subi deux visites depuis la mobilisation. » 

« Les engagés spéciaux soumis h la vi-
site voient leur contrat résilié de plein 
droit; ceux qui ont passé les deux visi-
tes, restreint, s'ils rentrent, s'ils en'ma-
nifestent le désir, dans la vie civile.'» 

. Un troisième amendement des mêmes 
députés serait une addition à l'article 1 : 

«À l'exception des prisonniers civils ou 
militaires évadés, échangés ou rapnlriés 
de l'Allemagne. » . ' 

LES ÉVACUÉS DES PAYS ENVAHIS 

QUELQUES RAPATRIÉS PHOTOGRAPHIÉS A EVIAN t'a. MtL'lUSbE. 

QUESTIONS ÉCONOMIQUES 
■ -v/'-^W'1 ■■■.,,-.«—,——— 

M. Herriot veut sévir contre le gaspillage 
Le problème de VAlimentation 

Paris, 23 janvier. — M. Herriot, minis-
tre des transports et du ravitaillement, 
compte prendre dans le domaine de l'ali-
mentation générale certaines mesures ri-
goureuses. 

« Hier, à Lyon, nous a-t-il dit, j'ai parié 
de limiter le nombre de plats que les 
clients pourraient prendre dans les restau-
rants. La limitation porterait à la fois et 
sur la carte elle-même des restaurants en 
diminuant le nombre des plats offerts aux 
clients, et sur le nombre des plats que les 
clients seraient autorisés à consommer. 
En réalité, ce n'est la qu'un principe; les 
modalités restent h être discutées. C'est 
dans ce but que j'ai convoqué pour jeudi 
prochain les représentants de l'alimenta-
tion parisienne. 

» Ce que je veux avant lut;, c'est met-
tre un frein au gaspillage, dont les consé-
quences retombent, non seulement sur les 
classes pauvres, mais aussi sur les clas-
ses moyennes. J'associe à ces remarques 
les « classes moyennes », car on parle peu 
do leur sort. Contre ce gaspillage, je pré-
pare d'autres mesures. C'est ainsi que je 
vais donner des ordres catégoriques con-
tre le gaspillage du pain dans, l'armée, par 
exemple, -t les officiers gestionnaires qui 
n'v veilleront pas seront punis des pemes 
les plus sévères. Plus je réfléchis, plus 
j'estime qu'il faut mettre le public devant 
cette vérité : c'est qu'après la signature de 
la paix, le problème de l'alimentation pré-
sentera encore des difficultés plus gran-
des. En effet, la paix offrira aux empires 
centraux des marchés d'approvisionne-
ment qui leur sont actuellement fermés; 
ils absorberont le bétail, etc. Les quanti-
tés offertes aux alliés seront diminuées 
d'autant. Des mesures s imposent dès 
maintenant. Cette vérité, il faut la dire... » 

COMMENT LES RESTAURATEURS 
ENVISAGENT LE PROJET 

Paris, 23 janvier. — Une tournée dans 
les grands restaurants réputés pour l'ex-
cellence de leur cuisine et le montant de 
leurs additions permet de donner quel-
ques avis motivés. 

M. Larue n'hésite pas ; au premier si-
gnal de M. Herriot il réduira son menu : 
II Voilà deux ans que je réclame cette me-
sure qui me paraît utile à la défense na-
tionale », dit-il 

M. Poccardi, le propriétaire des restau-
ranls italiens, est plus net encore : « Com-
ment, voudriez-vous, nous dôc!are-t-il, que 
je n'approuxe pas ce qui a été fait dans 
mon pays ? Le tout est de savoir ce que 
veut M. Herriot. De deux choses l'une : 
ou bien il laisse subsister la variété, ou 
bien il la supprime. Si la carte ne com-
porte plus que deux plats : un rôti et un 
plat à la sauce, par exemple, le ministre 
aura fait œuvre utile; mais si le menu est 
aussi détaillé que par le passé, il aura joué 
du tambour, et puis c'est tout. » 

M. Paillard est d'un avis un peu diffé-
rent; il considère qu'il y a autre chose à 
faire : » le suis évidemment prêt à me 
plier aux exigences de la situation, mais 
je ne puis m'empêcher de considérer 
qu'on vient chez nous justement à cause 
de notre grande variété de plats. Avant 
d'en arriver à cette extrémité, est-on bien 
sûr d'avoir examiné s'il n'y avait pas d'au-
tres solutions à la crise de l'alimenta-

'tlon? »' • • 
Le directeur d'un café-restaurant très 

chic indique une économie facile à réali-
ser : « On commence par supprimer radi-
calement le repas inutile, celui de quatre 
à six. En abolissant les thés, on diminue-
rait la consommation du gaz et de l'électri-
cité et du sucre qu'on gaspille dans les tas-
ses et dans les gâteaux. » 

Quant aux petits restaurants, ils ne sont 
guère touchés par l'ukase que prépare le 
ministre du ravitaillement, habitués qu'ils 
sont à. confectionner tout juste deux plats 
pour leurs habitués. 
PAS D'AUGMENTATION DU PRIX DU PAIN 

Paris, 23 janvier.-— M. Herriot, ministre du 
navitaillement, a ainsi défini la politique 
alimentaire du gouvernement : 

Laisser à la population tout ce qui lui est 
strictement nécessaire, mais lui interdire 
tout ce qui est superflu, tout ce qui consti-
tue des consommations de luxe. C'est dans 
ce but qu'il entend limiter à deux le nom-
bre des plats servis dans les restaurants. 
Voilà, pour le moment, toutes les restric-
tions décidées. Contrairement à ce qui avait 
été dit, il n'y aura pas d'augmentation du 
prix du paiii. pas rie suppression du pain 
de fantaisie. 

M. Herriot a ajouté qu'il se préoccupait 
de l'approvisionnement en blé pour 1917 et 
1918 et qu'il étudiait un projet pour inten-
sitter la culture des pommes de terre. 

Pour la Production agricole 
Tracteurs pour la Culture des Terres 

abandonnées 
Paris, 23 janvier. — M. Clémente! poursuit 

l'applicatioii d'un ensemble de mesures pour 
intensifier la production de notre sol, et dont, 
la mobilisation aux champs des classes 1888 
et 1889, les infirmiers agriculteurs, l'utilisa-
tion des prisonniers et des travailleurs étran-
gers — soit mi contingent de plus 120,000 
hommes— n'est que le prélude. Cent huit 
tracteurs ont déià été acquis et mis en ser-
vice pour la culture des terres abandonnées. 
Trois cents autres seront livrés avant la fin 
février. Ces appareils, acquis par le minis-
tère, seront plus tard cédés aux Syndicats 
agricoles. 

C'est un premier effort qui commencera à 
donner des résultats pour les semailles du 
printemps, mais qui prendra plus d'exten-
sion surtout pour les travaux de l'automne 
prochain, alors que le ministère aura réalisé 
en entier son programme lui permettant de 
mettre à la disposition de l'agricutlre le 
millier de tracteurs prévus. Des dispositions 
ont en outre été prises, d'accord avec l'au-
torité militaire, pour assurer le ravitaille-
ment en huile et en essence de ces batteries. 

M. Puec.h, dépulé, président de la commissioi 
du commerce à la Chambre; MM. Cachin et 
Levasseur, députés: M Audin, président de 
l'Union syndicale des débitants de Paris et, 
du département de la Seine; M. Forsans, 
président du Syndicat général des commer-
çants en gros; M. Gambade, de Bordeaux, 
président de. la Fédération du Sud-Ouest, et 
M. Truflet, de Nancy, doyen du Congrès. 

Dans une allocution des plus applaudit"-. 
M. Lcjosne a fait remarquer la nécessité qu'il 
y avait pour tes congressistes de maintenu 
la solidarité et la cohésion dans les discus-
sions qu'ils allaient entreprendre, et surfont 
devant la campagne antialcoolique, qui sem-
ble se dessiner bien plus contre les débitants 
que contre l'alcool lui-même. 

M Forsaus, au nom du Syndicat gênerai 
des commerçants en gros, est venu afflrnc r 
la solidarité existant en'tje les Commerçants 
en gros et les détaillants. 

M. Puech a tait une conférence sur la pro 
priétê commerciale, et fait ressortir l'ini-
quité existant actuellement, grâce à l'article 
1134 du Code civil, qui permet aux proprié-
taires d expulser à fin de bail les commer-
çants ayant travaillé pendant des années 
dans leur maison, et cela sans aucune indem-
nité. Il a donné texte des modifications ap-
portées à l'article 1176 du Code civil, adopié 
par la commission du commerce de la Cham-
bre des députés, et par lequel les propriétai-
res n'auraient plus droit d'expulser de leurs 
propriétés d'autorité les commerçants établis 
chez eux. La conférence de M. Puech a éttS 
particulièrement applaudie. 

A midi, le Congrès formait ses commis-
sions, en apportant, sur la proposition de M. 
Delaunay, de Bordeaux, une modification H 

l'ordre du jour, auquel a été inscrite la ques-
tion suivante » L'Organisation et les buts 
du Comité confédéral. » 

La Taxation des Bénéfices 
SUPPRESSION DES CONTRIBUTIONS 

PERSONNELLES-MOBILIÈRES 
La Taxe personnelle 

Paris, 23 janvier, — Le miaistre des flnari 
ces a déposé aujourd'hui à la Chambre des 
députés le projet de loi que le Sénat viem 
d'adopter, concernant la taxation des béné 
lices industriels et commerciaux, des béni 
lices agricoles, des traitements, salahv 
etc., e'c. La reforme de nos impôts directs 
commencée par le remaniement de la con-
tribution foncière et de 1 impôt sur les va 
leurs mobilières, ainsi que par l'introduc 
tion de l'impôt général sur le revenu, sexe 
donc bientôt un fait accompli. 

M. Ribot a pensé que le moment était 
venu de supprimer les contributions person 
nelles-inobilières et des partes et fenêtres 
Tel est l'objet d'un second projet de loi qui 
dépose aujourd'hui. 

FJI attendant une tianslormation gêné 
raie et complète des impositions départe 
mentales et communales, qui ne peut encon 
être entreprise, les budgets locaux continue 
ront de bénéficier des centimes additionnel: 
aux deux contributions supprimées. Lia 
contingents en principal arrêtés pour 191'. 
continueront de servir de base au calcu1 

des centimes. Rien ne sera modifié dans U 
quotité ni dans le produit de ces centimes 
non plus que dans la répartition individuelle 
des charges totales. 

Quant au budget de l'Etat, la dimlnutioi 
do recettes résultant de la suppression dei 
deux contributions sera compensée par Tins 
titution d'une taxe personnelle dont le tain 
sera de 5 fr. et qui atteindra tout habitai i< 
français ou étranger jouissant de ressource-
personnelles, et par une majoration de 20 f 
dans le taux des Impôts directs, portant su; 
les revenus : impôt généra.] et impôts parti-
culiers. 

Dans un troisième projet de loi. dont 1< 
dépôt a eu lieu en niême temps, le minis-
tre des finances propose de porter à trois 
mois le délai des déclarations pour l'impôi 
généra! sur le revenu. 

Congrès national 
des Débitants de Boissons 
Paris, 23 janvier. — Ce matin, s'est ouvert 

le Congrès national de la Confédération gé-
nérale des débitants de boissons, limonadiers 
et hùteliei'h de Franco, La séance, à laquelle 
assistaient plus de 3(0 délégués, a été prési-
dée par M. ï.ejtisue, de Rouen, vice-président 
r»énéi'a) de la Confédération, président de la 
Fédération du Nord-Ouest de la France, en 
remplacement de M. Grizard, malade. Parmi 
les personnalitée présentes, on remarquait 

La Crise du Charbor 
Une Manifestation à Paris 

Paris, 23 janvier. — Les quartiers populai-
res de l'est de Paris ont connu ce matin uns 
assez vive émotion. Elle fut d'ailleurs d< 
courte durée une colonne, évaluée à 3 ou 4(H 
hommes et femmes, s'est répandue dans Pa, 
ris, descendant l'avenue de la République, 
puis, gagnant les boulevards, jusque veri 
l'Opéra Les hommes marchaient en tête e! 
les femmes suivaient en poussant des crij 
divers, parmi lesquels celui-ci revenait li 
plus souvent : « Du charbon ! Du charbon ! i 

Plusieurs fois, la Colonne se heurta au s 
barrages improvisés par la police. Elle se 
reforma chaque fois, et ce ne fut que vers U 
carrefour de l'Opéra qu'elle put être ehfli 
dissipée. Le cortège était composé par le: 
ouvriers d'une usine obligée de fermer fau. 
te de combustible. A la préfecture de police, 
on assure que cette manifestation n'a priî 
à aucun moment le moindre caractère di 
gravité. . i . 

Le «Temps» donne de la inaïiifosiatioti 
le récit suivant : 

« Par suite de la non-arrivée d'un train-
navette amenant du combustible de Rouen 
à Paris, l'usine «, l'Agrafe française», rua 
.Alexandre ■ Dumas, qui fabrique pour l'in-
tendance et rarmernent des œillets, des tu» 
bes et des bouchons de gaines, a manqud 
de charbon ce matin, it a dû fermer ses 
portes. Le personnel s'est aussitôt formé en 
deux colonnes encadrées d'agents pour s« 
rendre au ministère des travaux publics ei 
au ministère de l'armement. Sur le par-
cours, aucun incident ne s'est produit. 

» Aux travaux publics cy.nme à l'a fine-
ment, il a été répondu aux délégués qui on: 
été reçus que toutes les mesures étaiem 
déjà prises pour parer à la situation : dix 
tonnes, prélevées sur le stock do l'inten-
dance, ont été données, en effet, à « l'Agraf» 
française», qui pourra rouvrir ses portei 
cette après-midi, et quarante tonnes du 
train - navette arrivé dans la journée seront 
mises dés ce soir à la .disposition de cette 
usine.» 

L'Avance de l'Heure 
Paris, 23 janvier. — M. MaJavialle, dépit-, 

té de l'Hérault, rapporteur de la proposi-
tion de MM. Honnorat et Landry, tendant à 
l'avance de l'heure, a déposé son rapport W 
le soumettra à la commission de. l'enseigne-
ment dans sa prochaine réunion. 

Dans ce document, le rapporteur, apiw 
un historique de la question, enregistre les 
résultats précieux obtenus par l'avance d« 
l'heure d'après les renseignements qui ont 
été fournis à la commission par les minis-
tres des travaux publics, de l'instruction pu-
blique (sons-sècrétariat des Inventions) ei 
du travail. Il conclut naturellement au voir 
de là réforme, que les auteurs de la propo-
sition demandent à titre définitif, cette fois, 
et non plus, à titre de simple expérience 
comme l'année dernière, sauf la faculté lais-
sée au gouvernement et pour la durée de 
la, guerre seulement de modifier par décret 
ia période d'application de la loi. 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

l 

Un Homme exaspéré 
Quand Pascal Jarris vint me revoir le 

lendemain, il me sembla plus pâle, plus 
tassé encore que la veille. On eût dit qu'il 
avait vieilli pendant les quelques heures 
passées loin de moi. 

Je m'empressai de lui ojfrir un siège au-
près de la petite table où fumait un grog 
tout préparé. 

Mais, avant de prendre la parole, il se 
pressa le front à deux ou trois reprises, 
comme s'il souffrait horriblement, poussa 
de profonds soupirs, et je m'aperçus que 
ses yeux étaient rougis au bord comma 
s'il avait beaucoup pleuré . 

Je n'osais l'interroger et j'attendais im-
patiemment qu'il reprit son récit, ne vou-
lant pas avoir l'air de le bousculer, bien 
que je fusse fort anxieux de.connaître la 
suite de cette étrange Histoire m'inîéres-
sant si violemment. 

Après avoir soupiré encore deux ou trois 
fois, s'être de nouveau essuyé le front, il 
se décida à me dire : 

.— J'ai passé une nuit terrible. Je n'ai 
pas dormi une. minute. Je n'ai cessé de 
penser à ce que je venais d(î vous racon-
ter Je vous ai laissé- sur l'incident de la 
statue brisée qui nous avait tant impres-
sioiméa...André ** fflpj. et nous aurait im-

pressionnés bien davantage encore, si nous 
avions pu prévoir la millième partie des 
malheurs, qu'elle nous annonçait. Car j'en 
suis arrivé maintenant au point le plus poi-
gnant et le plus douloureux de ma vie de 
.tristesse, et quand j'y pense, j'ai le Cœur 
broyé de chagrin et de désespoir. 

Il s'arrêta: Des larmes rapides coulaient 
de ses yeux, et' je ne pouvais le regarder 
sans être ému d'une profonde pitié. 

— J'ai souffert à ce moment, reprit-il, 
de toutes les manières, comme père et 
comme homme. J'ai subi toutes les tortu-
res pouvant être infligées à un être hu-
main. 

Mais à quoi bon vous dire cela ? Vous 
vous en rendrez bien compte au fur et à 
mesure que vont se dérouler devant vous 
mes effrayantes aventures. 

Un des coups les plus durs qui devaient 
me frapper me fut asséné ata moment où je 
n'étais pas encore remis- de mes émotions, 
et où je cherchais à retrouver mes esprits 
dans les affres de la soirée d'attentat et 
de mon entrevue avec mon ancien ennemi-

' Je savais la. disgrâce de celui-ci définiti-
ve. Il avait dû quitter son cabinet des Tui-
leries et était allô se réfugier clans une mo-
deste chambre située au sixième étage de 
la rue de Rivoli, d'où il pouvait apercevoir 
les fenêtres de son ancien bureau, car il ne 
pouvait s'arracher au voisinage des lieux 
témoins de sa puissance et de sa splen-
deur.. ■ ' ; 

.11 m'avait domié son adresse, car il vou-
lait absolument m'aider dans me3 recher-
ches et il .sentait au'.U avait maintenant 

besoin de ma protection, car j'étais très, 
bien en cour, lui qui autrefois m'avait tant 
dédaigné ! 

Mais je laisse pour un instant le poli-
cier,, que je retrouverai bientôt, pour en. 
revenir à l'épisode dont je vous purlais. 

En entrant un matin dans l'atelier d'An-
dré, j'y trouvai tout seul le petit Pierre, ce 
jeune garçonnet servant de factotum1 au 
sculpteur. 

L'enfant était assis sur un escabeau, et 
je m'aperçus qu'il pleurait à chaudes lar-
mes. Il était si absorbé dans son chagrin 
qu'il ne m'avait pas entendu entrer, et 
j'étais tout près de lui avant qu'il eût soup-
çonné ma présence. 

. Il se redressa vivement, et quand il m'eut 
vu ses sanglots redoublèrent. 

Une inquiétude me, traversa. 
— Ah ! mon Dieu, m'écriai-je, qu'y a-t-il 1 
— Un grand malheur, monsieur. 
— Un malheur ? 
J'élais devenu blanc comme un linge. 
— Oui, monsieur, je le crains. 
— Arrivé à André ? 

'. — Arrivé à Monsieur. Du moins j'en ai 
peur. 
, J'étais tout tremblant d'émotion. J'acca-
blai l'enfant de questions angoissées. 

— Voyons parle. Qu'y a-t-il V 
J'avais bien dit à Monsieur, pleurni-

cha l'enfant, de ne pas aller là-bas sans 
voir monsieur. 

— Sans me voir, moi ? 
— Oui ! Mais il n'a rien veuhr l-couter. 

.11 .était comme un fou ! 
' • '— Mais où est-il allé i 

— Aux Champs-Elysées, monsieur, à un 
rendez-vous. Mais j'étais bien sûr que ce 
n'était pas pour faire du bien à Monsieur. 

—. Un rendez-vous avec qui ? ■ 
— Je ne sais pas,, monsieur. 
Je ne comprenais pas-un mot, mais je 

voyais une- chose, c'est qu'il devait être 
arrivé un accident à André. 

Vovons, mon enfant, dis-jc au petit 
Pierre, "calme-toi un peu, et explique-toi 
clairement ! 

— Oui ! monsieur. Je vais lâcher. 
Le pauvre enfant pleurait toujours. 
— Où est André ? demandai-je 
— Je ne sais pas, monsieur. Je viens de 

chez lui. Il n'y était pas. Il n'est pas ren-
tré de la nuit. Je croyais le trouver ici. Il 
passe quelquefois les" nuits dans son ate-
lier à travailler. Il en est sorti hier soir, 
un peu avant moi, et il n'y est pas revenu, 
lit je suis sûr, monsieur, qu'il est tombé 
dans un guet-apens. Ah ! mon Dieu ! mon 
pieu ! quel malheur, moi qui aimais tant 
M. Ar.drc. 

'•'-' sanglota du petit redoublaient Je 
m'edorçai de le consoler et d'en tirer un 
réert raisonnable. 

F.l voici, monsieur, ce qu'il me raconta: 
André,etait la veille dans son atelier, en 

trjua de travailler, ou plutôt de faire sem-
lii..,. car il ne travaillait guère depuis 
q a.-.'.e ifirnps, ayant toujours en fête son 
m nn.-m-,nls amour-

U euui«[onc en train do travailler ou de 
rêver a ma pauvre Ninette, quand on frap-
pa à la porte de l'atelier donnant sur la 
rue un coun assez rude. 

André leva ia tôle, surpris qu'on vint \i 
voir à pareille heure, car il n'attendait per-
sonne. 

J'avais l'habitude d'entrer, moi, par lo 
petite porte du quai, dont j'avais la clef. 

Ce n'était donc pas moi qui venais \c 
voir. 

Qui était-ce ? Le pauvre garçon n'en 
avait pas la moindre idée. Il hésita un 
instant à ouvrir, puis il dit à Pierre : ■ 

— Va voir qui c'est 1 
L'enfant revint avec une lettre qu'un in-

dividu d'assez mauvaise mine venait da 
lui remettre. 

André, ne cessant de penser à ma fille, 
eut l'idée qu'il était peut-être question 
d'elle dans ce billet. 

11 l'ouvrit fébrilement; puis, quand il y 
eut jeté les'yeux, il se mit à danser à tra-
vers l'atelier, comme un énergumène, com-
me un fou. 

Le petit Pierre le regardait avec, une stu-
péfaction profonde, se demandant si 'son 
maître ne venait pas de perdre la raison 
subitement. 

Il n'osait pas lui demander la caust 
d'une pareille exubérance. 

Mais André lui-même, ne pouvant s'em-
pêcher de crier sa joie, montra le papier à 
l'enfant 

1! contenait seulement ces mots : 
u Si vous voulez avoir des nouvelles du 

vôtre fiancée, trouvez-vous dans une heure, 
derrière le massif des Champs-Elysées 1« 
plus près dn Rond-Point. ». 

ÏA ,ti;l-U3-<_> 
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Hfifs Bombardements sur le Front de France 
Paris, 23 janvier. — La journée s'est 
ssée sans incidents importants. Com-
e opérations d'infanterie, il n'y a eu 
'un coup de main français dans les li-
es ennemies en Lorraine et des ren-
tres 4'ayant-pasles en Alsace. 

Sur le reste du front, le bombardement 
se maintient toujours aussi vif, en Cham-
pagne et en Argonne notamment. 

L'aviation ennemie a fait preuve aussi 
d'activité, mais son zèle lui a coûté cher, 
car elle n'a pas perdu moins de quatre 
appareils. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S 3 Janvier (14 heures) 

Canonnade assez vive entre l'OISE el l'AISNE. 
tyuit calme sur la plus grande partie du front... 

j Du S3 Janvier (83 heures) 
Canonnade assez active sur certains points en CHAMPAGNE et en ARGONNE. 
En LORRAINE, nous avons effectué un coup de main dans les lignes adver-

ses dans la région de RECI1W0URT. 
Une pièce ennemie à longue portée a lancé quelques obus dans la région de 

fROUARD. 
v En ALSACE, dans le secteur d'IIlRTZBACH, rencontres de patrouilles. 
: Lutte d'artillerie vers LARG1TZEN. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 33 Janvier (SO heures SO) 
'Nous avons exécuté, au début de la matinée, au nord-est de NEUV1LLE-

- tSAZrvT-VAAST, un coup de main qui nous a permis de faire un certain nombre 
J de prisonniers. 

Les grenadiers ont continué à montrer de l activité, la nuit dernière, dans 
•1 la région de FAUQU1SSARD. 
W L'ennemi a tenté, la nuit dernière, deux nouveaux coups de main entre AR-

■: : MENTIERES et PLŒGSTAERT. Le premier détachement n'a pu réussir à abor-
% der nos lignes. Le deuxième a été rejeté au moment même où ils les atteignait. 
'■iTris sous nos feux de mitrailleuses au cours de l'assaut et de la retraite, il a 
"iHaissé un grand nombre de morts devant nos positions. 

Grande activité d'artillerie et de mortiers de tranchées de part et d'autre au 
• cours de la fournée. Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité 
r en différents points du front. 
» Nos aviateurs ont exécuté hier du bon travail avec l'artillerie. Un d'eux n'est 

pas rentré. 
Le 21, un appareil ennemi a été contraint d'atterrir vers AUBTGNY. Le pi-

: lote et l'observateur ont été faits prisonniers. 

l'Allemagne va faire 
un Effort gigantesque (?) 

Londres, 23- janvier. — La préparation 
militaire et navale, de vaste envergure, 
torganisée en vue d'une reprise ample et 
Soudaine de la guerre touche à sa fin, dit-
*m. L'effort serait des plus violents, et tout 
ferait bon aux Allemands pour tenter de 
frestaurer leur prestige militaire qui est en 
iécroissance aussi bien en Allemagne 

jgu'à l'étranger. 
Les procédés le? plus diaboliques de ter-

eur seraient employés; une vas'e flotte 
We sous-marins sèmerait la dévastation 
jdans la flotte marchande, et l'Allemagne 
donnerait au front occidental un assaut 
'klôsespéré. 

En môme temps que la poussée sur terre, 
'«urait tien une formidable recrudescence 
Wactivilé de la part des sous-marins, qui 
i)Bont au moins 300, dit-on. 

En vue de l'effort gigantesque sur le 
ïront ouest de nouvelles formations de 
•troupes considérables, consistant princi-
palement en hommes de quarante a qua-
franle-cinq ans, et en recrues des toutes 
Jeunes classes, seraient maintenant équi-
pées et envoyées dans tes dépôts de l'Alle-
magne occidentale. 

Les Allemands se renforcent 
en Haute-Alsace 

Genève, 2.'1 janvier. —- Les quatorze vil-
lages de Courtnvon, Levoncourt, Winkel, 
Oberlag, etc., dont les habitants avaient 

!«':té avisés, il y a deux semaines, de se 
'préparer a partir, ont été évacués dans 
■la journée de jeudi 18 janvier. Toutes ces 

localités sont maintenant remplies de trou-
ves qui se tassent jusqu'à proximité du 
Largin, où de grands mouvements ont été 
observés. 

Les Victimes 
Londres, 23 janvier (officiel). — Le total 

des victimes de l'explosion de l'usine de mu-
nitions se répartit ainsi jusqu'à ce matin : 

Tués, 44 hommes, il femmes et 14 enfants. 
Blessés grièvement, 19 hommes, 34 femmes 

et 19 enfants. 
Blessés légèrement, 155 hommes, 102 fem-

mes et 71 enfants 
Le lieu de l'explosion a été soigneusement 

exploré, et on croit la liste ci-dessus com-
plète. 

Fias de 20 Millions de Dégâts 
Londres, 23 janvier. — Une Compagnie 

d'assurance évalue à plus de 20 millions 
de francs les dégâts causés par l'explosion 
de Londres de vendredi. 

Un Savant et un Héros 
Londres, 23 janvier. — On n'a pas assez 

mis en relief l'admirable dévouement du 
docteur Angel, le chef chimiste qui sacrifia 
sa vie en essayant d'empêcher la catastro-
phe. Au commencement de la guerre, le 
docteur Angel avait offert ses services au 
gouvernement pour fabriquer des muni-
tions, car il était particulièrement versé 
dans la branche des explosifs qu'il étu-
diait depuis longtemps avec passion. Ce-
pendant, on ne lui avait confié qu'il y a 
peu de mois le poste dans lequel il devait 
perdre la vie. 11 avait trente-cinq ans. 

L'Héroïne de Nomény 
Nancy, 23 janvier. — Devant le palais 

Bu gouvernement militaire de Nancy, le 
généra) Schmilt a remis In croix de guerre 
h une jeune fille de Nomény, Mlle Garo, 
qui s'était fait tout particulièrement re-
marquer par son courage et son dévoue-
ment pendant les incendies, les pillages, 
les meurtres qui dévastèrent la malheu-
reuse petite ville, en août 1914. 

Justification impossible 
.' Zurich, 23 janvier. — Le gouvernement 
allemand, en réponse à la Note de M. Bal-
ïour, publierait prochainement tous les do-
cuments qu'il possède et qui justifieraient 
le passage de l'armée allemande par la 
Belgique. 
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Facteur» belges fusillés 
Le Havre, 23 janvier. — Quatre facteurs 

Iruxellois ont été fusillés récemment dans 
la capitale belge. Les débats du procès ont 
été émouvants. L'un des facteurs a fait la 
déclaratidti suivante : 

"Je n'ai rien à ajouter et rien à décla-
rer. Je ne regrette rien, mais j'aurais sou-
haité faire davantage pour mon pays. Je 
5ne demande pas votre pardon, mais seule-
ment votre indulgence pour les autres. Je 
(Wais mourir; je fais joyeusement, le sacri-
mee de ma vie; il y a tant de Belges au 
■Sront qui font courageusement leur devoir; 
nous devons savoir les imiter. » 

Use ipoisse i I. Êiili 
Paris, 23 janvier. — Voici la lettre de 

M. Caillaux répondant aux quatre ques-
tions que lui avait posées le général Mum-
Ijert dans la Libre Parole : 

t; 
« Monsieur, 

Un Ancien Champion cycliste 
dans le Ministère anglais 

Paris, 23 janvier. — Une dépèche de 
Londres nous apprend qu'une section 
d'outillage agricole a été organisée et rat-
tachée au bureau de l'agriculture et au 
département du contrôleur des vivres. Ce 
service s'occupera de la fabrication des ou-
tils et des machines agricoles. Cette fabri-
cation sera elassée comme travail de mu-
nitions. Mr S. F. Edge, qui a volontaire-
ment offert sa collaboration, est placé à la 
tête de ce nouveau service. Le nom de S. 
F. Edge no dit pas grand'chose aux jeunes 
générations, mais les anciens sportsmen ne 
liront pas ce nom sans émotion, car Edge 
fut un des meilleurs, sinon le meilleur des 
champions cyclistes anglais. 

Dans le premier Bordeaux-Parîs (1891), 
gagné par Mills, S.-F. Edge finit troisième. 
Le cinquième était notre brave Jiel-Lavat, 
le champion bordelais 

S.-F. Edge fut le premier détenteur du 
record du monde des vingt-quatre heures 
en automobile, couvrant 2,545 kilomètres. 

En 1902, il amena en Angleterre la Cou-
pe Gordon-Bennett, gagnant l'épreuve sur 
le parcours Paris-Innsbruck. 

S.-F. Edge se consacra ensuite k la 
construction. Il devint en quelque sorte 
le champion de l'industrie anglaise, com-
me il avait été le champion sportif. Tel 
que nous connaissons l'homme, il rendra 
les plus grands services à son pays et 
sera un des plus précieux collaborateurs 
du gouvernement britannique.-

Un Demi-Million de Femmes anglaises 
travaillent aux Munitions 

Londres, 23 janvier. — Le docteur Addi-
son, ministre britannique des munitions, 
a déclaré qu'il y a actuellement en Gran-
de-Bretagne plus de 500,000 femmes em-
ployées dans les munilions et que ce nom-
bre augmente chaque jour. 

l'S = 1S 

«Il me serait sans doute difficile de ré-
pondre par lettre k toutes les questions 
jqu'on voudrait me poser. Vous m'interro-
.jgez cependant sur des actes ou des points 
lau sujet desquels je tiens à dissiper tout 
^malentendu. Vous le faites dans une for-
àne très courtoise, je réponds donc. 

)> 1° Dégagé de toute obligation militai-
re, puisque j'avais plus de 51 ans au mo-
jment de la déclaration de guerre, j'ai de-
smandé à servir. J'avais appartenu, dons 
jma jeunesse, au corps de U trésorerie 
taux armées; j'ai ôié mobilisé le 18 août 
;v.n qualité de payeur principal, M. Nou-
lens étant ministre des finances, M. Mes-
isimy ministre de la guerre. 

»2° Je n'ai été ni libéré m dépouille de 
ma situation. Je reste payeur principal 
>taux armées, .l'ai c'.S simplement mis, le 
54 novembre 1911, à la disposition du gou-
vernement, par une Note do service que 
ifi'ai conservée et dont je transcris le li-
bellé : «Le général commandant en chef 
*> télégraphie ce qui suit, sous le numéro 

674, le 3 novembre : « Payeur princi-
aipal Caillaux est mis à la disposition du 
jn ministre du commerce pour une mis-
>> sion temporaire. » Ensuite de cet ordre 
ide service, je suis nnrli pour l'Amérique 
*lu Sud avee une mission officielle du mi-
nistre du commerce pour étudier diver-ses questions, dont il y aurait, peut-être 
iaujourd'hui encore inconvénient à indi-
quer quelques-unes. 

»3° Tandis que j'étais en mer, notre 
ministre au Brésil, ignorant, pnr suite 
Jd'une erreur de bureau, que j'étais in-
Jvesfi d'une mission, a, en effet, déclare 
fque je venais à titre privé dans l'Amô-
frique du Sud. L'erreur commise n. été rê-
'nar'ée quand je suis arrivé à Itio-de-Ja-

îeiro et que j'ai présenté mes lettres rie 
ervice. J'ai été alors accrédité oficielle-
nent auprès du gouvernement brésilien, 
nsuite auprès du gouvernement uru-
uayen et do celui de la République Argen-

tine. Le 1er mars, j'étais de retour en 
-SFrance et je reprenais ma place au Par-
lement. 
£ »4« J'ignore absolument tout ce qui 
^touche à la censure. 
* «J'imagine, Monsieur, que ces explica-
tions sont de nature à écar'er tout malen-
«tendu et à dissiper toute légende. 

»Agréez, je vous prie, les assurances 
Jjle mes très distingués sentiments. 

» J. CAILLAUX. » 
f' \ 

de l'Océan Âtlasitî 
est coulé 

Para (Brésil), 23 janvier 

Le croiseur anglais Glasgow a 
rencontré et détruit à 130 milies 
au large de l'embouchure de !a 
rivière Para, le corsaire allemand 
qui coulait des navires marchands 
dans l'Atlantique. 

Le « Glasgow » est un croiseur protégé 
de seconde classe de 4,800 tonnes. Il a été 
achevé en 1910. Il a pris part à la bataille 
de Coronel (Chili) le lor novembre 1914, au 
cours de laquelle les croiseurs protégés an-
glais « Good-Hope » et « Monmouth » furent 
coulés. Il a pris également une part bril-
lante à la bataille des lies Falkland, où l'a-
miral Sturdee coula l'escadre allemande 
commandée par l'amiral von Spee. 

Trois Sous-Marins escortaient 
le Corsaire 

Pernambouc, 23 janvier. — Le corsaire 
allemand était accompagné de trois sous-
marins de vingt mètres environ de long et 
ayant un petit rayon d'action. On estime 
que le pirate avait une vitesse de 22 nœuds 
et qu'il naviguait à toute vitesse pendant 
la journée, et à petite vapeur durant la 
nuit., 

L* (( Ortega » n'a pas été coulé 
Londres, 23 janvier. — Les armateurs 

du paquebot « Ortega », pour lequel on 
éprouvait à Rio-Janeiro des inquiétudes, 
viennent d'apprendre que ce bâtiment est 
en sûreté. 

Libération des Membres 
de l'Enseignement mobilisés 

varis, 23 janvier. — MM. Cachin, Auriol, 
Mdv, Bedouce et un grand nombre de leurs 

.collègues ont signé une proposition de réso-
«yuti5n Invitant le gouvernement à ordonner 
■«Ja mise en sursis immédiate des membres 
(de l'enseignement public appartenant à la 

jtois au service auxiliaire et*» la réserve de 
'«i'exmfejflrxitiataie. "n'}. Wi' t¥Y*ï. 

Les Consuls Sjochss Espions 
condamnds à la Prison 

San-Francisco, 23 janvier. — M. Franz 
Bopp, ancien consul d'Allemagne; le doc-
teur von Scheack, ancien vice-consul, et le 
lieutenant George-Wilhelm von Brincker, 
attaché consulaire, ont été condamnés à 
deux ans de prison et à une amende de 
10,000 dollars (environ 50,000 fr.), pour 
avoir tenté de violer la neutralité des 
Etats-Unis en essayant d'empêcher le dé-
part des Etats-Unis de navires chargés de 
munitions. 

La sentence a été rendue après le rejet 
de la demande en appel. 

Les Agissements suspects de l'Ambassade 
d'Allemagne à Washington 

New-York, 23 janvier. — Aux termes de 
la plainte déposée par plusieurs détecti-
ves, l'ambassade d'Allemagne à Washing-
ton est accusée d'avoir obtenu, en 1915, 
des renseignements sur les opérations de 
la banque Morgan, grâce à la complicité 
intéressée d'un employé. 

Plusieurs personnes sont également ac-
cusées d'avoir, pour obtenir des rensei-
gnements, greffé des fils sur les lignes té-
léphoniques privées de cette banque. 

L'emplové accusé serait un ami intime 
du comte L'ernstorff. Il semble que, depuis 
que les fuites au sujet des renseignements 
ont cessé, les attentats allemands, tels 
que les explosions à bord de navires, ont 
considérablement diminué.  « 

Un Curieux Cas d'Infanticide 

Paris, 23 janvier. — Aujourd'hui compa-
raît devant, le lury de la Seine Joséphine 
Barthélémy poursuivie pour crime d'infan-
ticide. * 

Née le 19 mai 1896 dans l'arrondissement 
de Briev, Joséphine Barthélémy fut placée 
servante à Chambley (Meurthe-et-Moselie;. 
Le 31 août 1914, les Allemands occupèrent M 
petit village; Us emmenèrent en Allemagne 
les hommes valides et obligèrent les femmes 
à les servir. Joséphine Barthélémy fut em-
ployée par eux à l'ambulance qu'ils instal-
lèrent dans l'église. Elle vécut ainsi plus 
d'un Rn avec l'ennemi. Au commencement de 
Janvier 1916, elle fut rapatriée et se plaça 
comme domestique chez Mme Delorme, dé-
bitante, avenue de Saint-Ouen, à Gennevil-
liers. 

Dans la nuit du 14 au 15 août, Joséphine 
Barthélémy mettait au monde un enfant 
qu'elle jeta dans les W.-C. Le crime fut dé-
couvert par la patronne de l'inculpée. 

Celle-ci déclara alors que l'enfant était 
mort peu après sa naissance et qu'elle l'avait 
jeté dans la fosse d'aisances parce qu'elle 
avait été violée dans le courant de décembre 
par quatre infirmiers prussiens et qu'elle ne 
voulait point conserver le produit de ces re-
lations î 

Au cours de son interrogatoire, l'inculpée 
a maintenu ses affirmations, mais les don-
nées générales de l'instruction semblent la 
démentir. Elle a déclaré qu'elle avait fait la 
confidence de son état et des circonstances 
qui avaient entouré le viol à une demoiselle 
Navel, mais celle-ci est venue à la barre dé-
mentir cette affirmation. 

Après réquisitoire de l'avocat général ré-
clamant une condamnation et déclarant n'a-
jouter auou-ne foi aux dires de l'accusée, le 
jury a prononcé racquittemejrt de Joséphine 
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Question embarrassante 
Londres, 22 janvier — Le « New-York 

Times », commentant la publication par 
les Allemands du nom de l'officier alle-
mand qui a amené le « Yarrowdale » en 
Allemagne, remarque : 

« Le monde n'a jamais pu savoir le 
nom de l'officier qui a coulé le « Lusita-
nia ». Pourquoi ? Que les Allemands ré-
pondent. » 

Une Demande d'Explications 
de M. Wilson en Perspective 

Washington, 23 janvier. — M. Polk, 
conseiller du département d'Etat, a déclaré 
que si le gouvernement n'a pas reçu avant 
mardi prochain des détails concernant le 
traitement infligé aux Américains captu-
rés par le corsaire et débarqués dans un 
port allemand, il se propose de demander 
des explications à Berlin. On pense que le 
président Wilson, renonçant à son atti-
tude expectante, a décidé de prendre l'of-
fensive, considérant l'Allemagne comme 
coupable tant que celle-ci n'aura pas prou-
vé son innocence. 

Une Note américaine 
Londres, 23 janvier. — D'après des nou-

velles de Washington, le département 
d'Etat a décidé de prévenir l'Allemagne 
qu'elle ne peut pas transformer en corsai-
res les navires marchands capturés en 
mer. 

M. Wilson jugera l'Allemagne 
d'après ses Actes 

Washington, 23 janvier. -- En attendant 
que l'Allemagne ait fait une nouvelle dé-
claration exposant les buts pour lesquels 
les puissances centrales sont en train de 
lutter, le président Wilson jugera la sin-
cérité de celles-ci d'après la façon dont 
elles observeront les garanties qu'elles 
ont données au sujet de la guerre sous-
marine, tout au moins en ce qui concerne 
les citoyens des Etats-Unis. 

Malgré les teniatives qui ont été faites 
dans les milieux allemands pour diminuer 
l'importance des affaires du « Marina » et 
de 1'. u Arabie », le gouvernement améri-
cain a tendance à les considérer comme 
une violation formelle des promesses fai-
tes par le gouvernement de Berlin à îa 
suite de l'attaque du « Sussex ». 

Etant données les déclarations inspirées, 
émanant de source allemande, qui ont été 
présentées pour soutenir la légalité des 
attaques sous-marines, l'administration fé 
dérale a été amenée a penser que l'Alle-
magne, afin de se rendre compte que le 
président Wilson est sérieusement décidé 
à mettre son projet à exécution, a essayé 
d'établir une nouvelle classe de navires 
que l'on pourra attaquer sans avertisse-
ment préalable et sans assurer le sauve-
tage des équipages et des passagers. 

Le «Yarrowdale » n'aurait aucun 
Américain à bord 

Washington, 23 janvier. — M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, a dé-
claré officiellement que le n Yarrowdale » 
est arrivé dans un port allemand : 469 
prisonniers se trouvaient à bord, parmi 
lesquels 103 neutres; mais on ne dit pas 
qu'il y eut aucun Américain parmi eux. 

New-York, 23 janvier. — D'après des 
renseignements officieux de Berlin, M. Gé-
rard n'a pas obtenu une solution satisfai-
sante à la question concernant les Améri-
cains faits prisonniers sur l'« Yarrowdale » 
et transportés en Allemagne. M. Gérard a 
dû se contenter de faire parvenir à Wash-
ington la communication du ministère al-
lemand de la marine. 

Le vapeur français « Voltaire » 
n'a pas été coulé 

Le Havre, 23 janvier. — Le vapeur fran-
çais « Voltaire », qu'un télégramme offi-
ciel britannique a indiqué comme coulé 
dans l'Atlantique par un corsaire alle-
mand, est arrivé au Havre. Le « Voltaire » 
coulé était de nationalité anglaise. 

Deux Navires marchands 
à l'Ordre du Jour 

Marseille, 23 janvier. — A la suite de la 
glorieuse conduite de l'équipage de 1' « Al-
gérie-III », lors du torpillage de ce paque-
bot, le ministre de la marine vient de citer 
l'équipage à l'ordre du jour. 

Le capitaine André Nester a eu la cita-
tion suivante : « A, par son sang-froid et 
son énergie, contribué à assurer le sau-
vetage du personnel, lors du torpillage 
de 1' « Algérie-III »; a été fait prisonnier 
et interné en Allemagne. » 

D'autre part, l'équipage du « Medjer-
da», de la Compagnie mixte, est aussi 
cité à l'ordre du jour pour avoir repoussé 
l'attaque d'un sous-marin ennemi et sau-
vé du même coup son navire et un pétro-
lier non armé. L'enseigne de vaisseau Got 
est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur; les membres de l'équipage re-
çoivent la croix de guerre ou des témoi-
gnages de satisfaction. w 

 « 

UNE AFFAIRE 
d'Accaparement de Lait 

Paris, 23 janvier. — Le monopole de la 
vente du lait dans la commune du Raincy 
(banlieue parisienne) appartient à trois ca-
tégories de commerçants : 1 les nourris-
seurs, vendant, après entente, au centimes 
le litre de lait; 2. les épiciers, fournis par 
les nourrisseurs, achetant le lait 0 fr. 45 
et le vendant 0 fr. 50; 3. les épiciers ou 
crémiers, approvisionnés par une Société 
vendant 0 fr. 35 et 0 fr. 40 le litre. 

Or, ces temps derniers, le garçon laitier 
de cette Société, Félix Lesage, refusa à. ses 
clients de leur livrer la quantité dont ils 
avaient besoin, préférant livrer son lait 
aux nourrisseurs avec une majoration de 
prix à son profit et un pourboire très élevé. 
Cela afin de permettre aux nourrisseurs de 
vendre, après une entente formelle et una-
nime, 50 centimes le litres de lait. Ayant 
supprimé toute concurrence, ils parvinrent 
h réaliser do beaux bénéfices. Le garçon 
laitier Félix Lesage et les trois nourris-
seurs : Charles Baudry, Ackermann et la 
femme Bac, étaient déiférés devant le cor-
rectionnel eh vertu de la nouvelle loi du 
20 août 1916. 

Le tribunal a cru devoir, dans la cir-
constance, se montrer particulièrement sé-
vère, et il a condamné hier le garçon lai-
tier Lesage à quatre mois de prison, 1,000 
francs d'amende, en même temps qu'il 
octroyait à chacun des trois accapareurs 
précités une peine d'emprisonnement, et 

M GuERHEflÉRIEHHE 
Cinq Avions boches abattus 

Paris, 23 janvier (officiel). — Dans 
la journée d'hier, un de nos pilotes a 
abattu un avion allemand qui est tom-
bé dans nos lignes, près de la ferme de 
Navarin. 

Dans la région de Montniédy, un au-
tre appareil allemand, mitraillé de très 
près par un de3 nôtres, s'est écrasé sur 
le sol dans les lignes ennemies, près 
d'Amel.  ♦ 

Dans la matinée, des avions ennemis 
ont jeté cinq bombes «ur Montdidier. 
Un fokker a atterri dans nos lignes, 
prè3 de Fisrr.es. Deux autres avions 
allemands ont été abattus, l'un en 
combat aérien, aux environs de Mar-
chelepot, l'autre par le tir de nos ca-
nons spéciaux, vers Amy (Oise). 

Avion boche capturé 
Paris, 23 janvier. — Le ministère de 

la guerre communique la note suivante : 
Un avion allemand a atterri, aujour-

d'hui, dans la région ouest d'Evreux. 
Les deux officiers aviateurs ont été 
faits prisonniers. 

Evreux, 23 janvier. — tu avion allemand 
monté par deux officiers, qui a été capturé, 
a atterri vers midi sur le territoire de la 
commune de Saint-André-de-l'Eure, par sui-
te d'une panne. 

Arrêtés et conduits à la caserne de gen-
darmerie, les aviateurs étaient réellement 
affames. Après avoir pris un repas, ils ont 
été conduits à Evreux, d'où ils ont été di-
rigés sur Rouen. 

Le Député aviateur Laffon 
à l'Ordre du Jour 

Paris, 23 janvier. —AI. E/nile Lafon, dé-
puté de l'Ariège, sous-lieutenant pilote à 
l'escadrille numéro 31 (active), vient d'être 
décoré de la Légion d'honneur avec la ci-
tation suivante : 

« Excellent pilote, aussi brave aue dé-
voué; a abattu plusieurs avions ennemis. 
Blessé te 4 septembre 1915 au cours d'une 
reconnaissance, a été atteint, le 2 décem-
bre 1916, d'une nouvelle blessure très gra-
ve, en exécutant une mission de chasse. 
Déjà médaillé militaire et trois fois cité 
à l'ordre. » 

En Espagne 
UNE USINE INCENDIEE PAR DES MAINS 

CRIMINELLES 
Saragosse, 23 janvier. — Dans la soirée 

d'hier, un incendie a éclaté dans les usi-
nes de wagons d'Escoriaza; des soldats 
virent et signalèrent le sinistre et maîtri-
sèrent le feu avec l'aide des pompiers. 

L'usine d'Escoriaza avait reçu une let-
tre anonyme lui annonçant que la fabri-
que serait sabotée. L'incendie est dû au 
lancement de matières inflammables dans 
un dépôt d'étoupe. Les dégâts sont peu 
importants. 

COLLISION ENTRE GREVISTES ET 
SOLDATS 

Madrid, 23 janvier. — Des bruits ont cir-
culé que dans la soirée d'hier de graves 
désordres auraient éclaté à Sarragosse; 
les grévistes seraient entrés en confit avec 
les gendarmes, et les troupes auraient du 
intervenir. Les grévistes auraient jeté des 
pierres contre plusieurs usines, et ce se-
raient eux qui auraient mis le feu à l'ate-
lier de wagons d'Escoriaza. On dit qu'il 
y aurait eu un ou deux soldats tués et 
quelques blessés du côté des grévistes. 

Le sous-secrétaire d'-Etat à l'intérieur a 
déclaré dans la soirée n'avoir aucune nou-
velle de ces bruits; le gouverneur de Sara-
gosse n'a envoyé aucune dépêche à ce su-
jet. 

GREVE GENERALE DE SOLIDARITE 
Madrid, 23 janvier. Les ouvriers de 

Saragosse, se déclarant solidaires avec les 
métallurgistes, ont commencé la grève gé-
nérale. 

A Barcelone, les Syndicats ouvriers ont 
également déclaré la grève générale. 

Valence, 2.3 janvier. — Le maire d'Al-
cira a télégraphié au gouverneur de la 
province que 9,000 femmes occupées au 
travail de réparation des caisses d'oranges 
se mettront en grève demain si les patrons 
refusent l'augmentatiorP demandée par 
elles de cinq sous par jour, et la fixation 
à huit heures de la journée de travail. On 
craint que les ouvriers travaillant dans 
les fabriques de caisses d'oranges se met-
tent également en grève. Les autorités ont 
pris les mesures nécessaires pour le main-
tien de l'ordre. 

D'autre part, les boulangers de Valence 
menacent de se mettre en grève. 

Enfin, malgré l'effort du gouverneur, la 
grève des métallurgistes n'est pas encore 
résolue; les ateliers et les fabriques sont 
gardés par la force publique.' 

Aucun Soldat portugais ne traverse 
n 

Madrid, 23 janvier. — Le ministre de la 
guerre-oppose un démenti formel aux al-
légations répandues par certains journaux 
germanophiles prétendant que des soldats 
portugais vêtus en paysans traversaient 
le territoire espagnol pour se rendre en 
France.-

En Russie 
DINER EN L'HONNEUR DU PRINCE 

HÉRITIER DE ROUMANIE 
Tsarskoié-Selo, 23 janvier. — L'empe-

reur et la famille impériale ont pris part à 
un dîner de gala en l'honneur du prince 
héritier de Roumanie.-

Le Grand-Duc Nicolas 
serait malade 

Genève, 23 janvier. — On annonce de 
Berlin que le grand-duc Nicolas, actuelle-
ment à Tiflis, souffrirait d'une bronchite. 

En Allemagne 
Les Présidents des Parlements ennemis 

au G. Q. G. allemand 
Amsterdam, 23 janvier. — On mande de 

Berlin : Les présidents des Parlements 
des empires centraux visiteront ce soir le 
grand quartier général, où ils seront reçus 
par l'empereur. Ils conféreront avec le 
maréchal Hindenburg et le général Luden-
dorf, puis regagneront leurs pays respec-
tifs. 

Bagarres à Berlin 
Londres, 23 janvier. — La situation in-

térieure en Allemagne va de mal en pis. 
Les prix formidables des denrées ont oc-
casionné des bagarres sérieuses dans la 
capitale. Jeudi après-midi, une foule de 
femmes en furie saccagea des boutiques de 
Jbouchers. 

La Variole noire dans le SSesvig 
Copenhague, 23 janvier. — L'apparition 

de la variole noire a été constatée au sud 
de la frontière dano-allemande, dans le 
Slesvig Les autorités ont pris les mesu-
res les plus strictes. 

 « _ 
LES CONFÉRENCES DE VIENNE 

Accord complet 
Zurich, 23 janvier. — M. Zimmermann, 

secrétaire d'Etat des affaires étrangères, 
qui vient de repartir pour Berlin, aurait, 
dans sa conférence avec le comte Czernin, 
ministre commun des affaires étrangères, 
envisagé toutes les importantes questions 
politiques à l'ordre du'jour, mais surtout 
la réponse de l'entente au président Wil-
son. D'après les journaux autrichiens, les 
deux hommes d'Etat et l'empereur Char-
les se sont mis d'accord sur toutes ces 
questions. 

Un Accident de Mine en Mandcnourie 
MILLE VICTIMES 

Londres, 23 janvier. — Une explosion 
s'est produite dans le puits Oyama, la 
plus importante des mines de charbon de 
Fashun, appartenant au chemin do fer de 
Mandchouric. Sur 1,188 hommes qui se 

EN ESPAGNE 

UN BEAU GESTE 
du roi Alphonse XII! 
Madrid, 23 janvier. — Le roi Alphonse XIII 

a reçu une délégation de toutes les munici-
palités d'Espagne venues pour lui demander 
de porter la grand'eroix de Bienfaisance 
comme récompense de son œuvre humani-
taire en faveur des prisonniers de guerre. 

Lo maire de Madrid se fit le porte-parole 
de ses collègues pour exposer au souverain 
à ce sujet le désir de toutes les provinces. 

Le roi a répondu que le nom de l'Espagne 
figurera avec gloire dans l'histoire contem-
poraine. 

« Notre pays, a-t-il dit, représente dans le 
conflit européen l'idéal humanitaire. C'est 
pourquoi j'ai toujours agi de façon à affir-
mer- ce sentiment d'humanité de mon peu-
ple. Mais ce n'est pas moi qui doit porter 
les insignes de la grand'eroix de Bienfaisan-
ce. C'est l'Espagne entière qui doit les arbo-
rer dans son glorieux drapeau. 

» Je placerai les insignes de cette croix sur 
l'étendard du régiment qui porte mon nom. 
Ils resteront ainsi unis, alliant dans v?tre 
souvenir les nom6 : Espagne et Alphon-
se XIII. 

» J'ai la ferme confiance que la destinée de 
ma patrie, qui fut autrefois si grande, le se-
ra encore dans un avenir prochain. Chacun 
dans sa sphère garde la même confiance. Fai-
sons tous notre devoir et nous verrons com-
blés nos souhaits d'une Espagne prospère et 
heureuse. » 

Grève à Saragosse 

UN INCENDIE 

Madrid, 23 janvier. — L'agitation qui ré-
gnait depuis quelque temps à Saragosse a 
abouti à la déclaration d'une grève générale 
qui a commencé hier. La ville est gardée mi-
litairement, et le service des tramways est 
assuré par des soldats 

A huit heures du soir, un grave incendie, 
que l'on croit être l'œuvre des grévistes, s'est 
déclaré dans une fabrique de tramways et 
de wagons de luxe. 

lessage wns 
LA PRESSE ANGLAISE 

Le « Times J dit : « M. Wilson ne vise rien 
moins que l'établissement d'une paix uni-
verselle perpétuelle. C'est la première fois 
qu'un chef d'Etat propose de rendre tangi-
ble le rêve de tant d'utopistes. Il reste à sa-
voir si tout le monde peut pleinement ap-
prouver le projet du président. Quant aux 
conditions proposées par M. Wilson, il suf-
fira de dire que les alliés estiment une paix 
victorieuse aussi essentielle que l'estimait le 
président Lincoln pendant la guerre de Sé-
cession. 

» Le seul moyen d'exorcicer le militarisme, 
c'est de remporter une victoire sur le 
champ de bataille. Les alliés ne peuvent 
donc pas prêter l'oreille à une paix qui ne 
soit pas la victoire. La paix de M. Wilson 
sera possible seulement lorsque tous les 
Etats qui appliquent la doctrine de Monroë 
renonceront sincèrement aux liens de toutes 
les alliances pour accepter la paix de M. 
Wilson. Dans d'autres conditions, ce serait 
seulement faire le jeu des gens qui consi-
dèrent les traités comme des chiffons de pa-
pier. » 

L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS 
Washington, 23 janvier. — Le discours du 

président Wilson recueillera l'approbation 
de l'opinion libérale américaine, qui est en 
ce moment celle de la majorité des Etats-
Unis. Le premier sentiment des sénateurs 
paraissait être, hier, aue le président a en-
tamé une vigoureuse campagne pour le 
compte de la Ligue de la paix, et que ce 
discours est un moyen habile de faire con-
naître ses sentiments aux belligérants, sans 
recourir à des notes écrites. 

Les sénateurs démocrates estiment que 
l'action du président avait été en partie ins-
pirée par le mémoire de M. Balfour, et que 
M. Wilson désirait, avant tout, qu'on ran-
geât les Etats-Unis du même côté que les 
libéraux d'Europe. On pense que cet effort 
désarmera les critiques que pourrait soule-
ver sa déclaration, apparemment en faveur 
d'une paix boiteuse. 

Londres, 23 janvier. — Les journaux an-
glais du soir reproduisent les commentaires 
des journaux américains sur le discours de 
M. Wilson au Sénat. La « Tribune » dit : 

e Les déclarations du président concer-
nant la guerre et les conditions de paix ne 
reflètent nullement l'opinion publique du 
pays. Son refus d'établir une distinction mo-
rale entre les belligérants étonnera la plu-
part des Américains. La liberté des mers est 
sans signification, car les mers sont tou-
jours libres en temps de paix. » 

Du « Times * : 
t Le président aura l'appui du peuple 

américain en entier en refusant d'associer 
les Etats-Unis à la garantie d'une dynastie 
quelconque ou d'un arrangement national 
avec lequel nous ne serions pas en sympa-
thie. » 

Le « Sun » déclare : 
« Le président, qui, pendant ses quatre 

années d'administration, n'a pas réussi à 
faire régner la paix sur la frontière mexi-
caine, est monte à la tribune pour faire con-
naître au monde entier quelles devraient 
être, selon lui, les conditions de la paix et 
la manière dont cette paix devrait ensuite 
être assurée. » 

Le » Hérald » dit : 
« M. Wilson s'est permis de dicter les con-

ditions sur lesquelles la paix devrait se fai-
re. Il a préconisé comme un principe essen-
tiel une paix qui aurait l'assentiment des 
Etats-Unis et dont, entre parenthèses, l'ap-
probation n'a Jamais été demandée et ne 
le sera probablement jamais. » 

LA PRESSE SUISSE 
Genève, 23 janvier. — Ije « Journal de Ge-

nève » commente dans son éditorial la nou-
velle intervention de M. Wilson. M. Georges 
Wagnière, directeur du journal, fait ressor-
tir tout d'abord le ton énergique, presque 
impérieux de la Note du président; puis ii 
analyse- le document : 

tEt tout d'abord, déclare M. Wilson, il faut 
mettre fin à la guerre. Certes, chacun sera 
de son avis. Le président exprime avec force 
un vœu qui est dans le cœur de tous; mais 
îe moyen d'en finir, M. Wilson ne le révèle 
pas, «t c'est par là que pêche son long mé-
moire. . 

» Enumérer les conditions de la paix fu-
ture, c'est très bien. Ce qui importe, à cette 
heure, c'est de savoir comment on pourrait 
amener les belligérants à mettre bas les ar-
mes. M. Wilson n'en dit rien. 

»La paix doit être une paix organisée; 
mais comment y arriver î dira-t-on. Par une 
paix sans victoire, répond M. Wilson. 

»Et ces mots imprudents et malheureux 
risquent de faire échouer toute son initiative. 
Insister 6ur une paix sans victoire, c'est 
vouloir une paix sans réparation. » 

SUR MER 
'Al 

Lia Paix boche 
Le Bloc de la Quadruple Alliance 

New-York, 23 janvier. — Le correspondant 
berlinois du t New-York American » radioté-
légraphie à ce journal, à propos de la réu-
nion des présidents des Parlements de la 
Quadruple Alliance, la dépêche suivante, 
qui est comme une réponse anticipée à la 
partie du discours du président Wit6on ré-
pudiant les groupements agressifs et égoïs-
tes des puissances : 

« Cette réunion, dit-il, est le premier ré-
sultat des efforts faits pour réunir en un bloc 
fermement résolu les nations de l'Europe cen-
trale et pour établir entre elles une collabo-
ration militaire économique et politique. Il 
suffit de jeter un coup d'œil sur la carte pour 
se rendre compte que des modifications vont 
avoir lieu dans les Balkans et que cette por-
tion du globe qui s'étend entre la mer du 
Nord et le Bosphore, et qui constitue le do-
maine dps quatre alliés, formera, après la 
guerre, une association étroite dans laquelle 
chacun des alliés trouvera son profit. 

La Situation en Allemagne 
On croit en Angleterre qne l'Ennemi 

ne ponrra pas résister an delà dn Printemps 
Londres, 23 janvier. — L'entrevue entre sir 

Douglas Haig et le général Nivelle a encore 
renforcé l'optimisme des cercles diplomati-
ques anglais et leur confiance dans l'issue 
victorieuse de la guerre. On fait remarquer 
que dans le conflit actuel, la question éco-
nomique est presque aussi importante que 
la question militaire. Or, les milieux bien 
informés savent aujourd'hui que l'Allema-
gne, en dépit de nombreuses précautions 
prises pour enrayer la disette, se voit bien 
près de la famine, que le change du mark 
n'a jamais été aussi bas, et que la révolte 
gronde sourdement dans plusieurs villes. 

D'après certains renseignements, les réu-
nions que les parlementaires des . empires 
centraux vont tenir à Berlin seront précisé-
ment consacrées à l'examen de la crise éco-
nomique et financière qui devient de jour 
en jour plus redoutable. 

Il y a lieu de penser que le problème du 
ravitaillement des armées allemandes, au-
trichiennes, turques et bulgares devient de 
plus en plus grave. 

D'autre part, des épidémies nombreuses 
se sont déclarées dans plusieurs provinces. 
L'opinion publique est très alarmée. 

On ne prévoit pas que dans ces conditions 
renneinj puisse^,éjister. au delà du jjlin-. 

DEUX COMBATS 
dais la Mer du Nord sur le Front du Caucase 

FRONT RUSSE 

LÉGER RECUL 

Les Vaisseaux boches en faite 

Londres, 23 janvier (officiel). — La nuit 
'passée, dans la mer du Nord, à peu de dis-
tance de la Hollande, nos vaisseaux légers 
exécutant une patrouille ont rencontré une 
division de contre-torpilleurs allemands. 

Ils ont coulé un contre-torpilleur et dis-
persé les autres en leur infligeant un trai-
tement très sévère 

La même nuit, dans le voisinage du banc 
de Schuwen, au cours d'un vif engage-
ment entre contre-torpilleurs anglais et al-
lemands, une torpille allemande a frappé 
un contre-torpilleur britannique, tuant 47 
hommes, dont 3 officiers. 

Les vaisseaux britanniques n'ont subi 
aucune autre perte, mais nous avons dû 
couler nous-mêmes le contre-torpilleur at-
teint. 

Dans les Eaux du Brésil 
Rio-Janeiro, 22 janvier. — Le ministre de 

la marine a déclaré à un rédacteur de 
l'Agence Havas n'avoir aucune confirmation 
du bruit du coulage du corsaire par le 
« Glasgow ». 

Outre les croiseurs « Barroso » et « Rio-
Grande-do-Sul », la canonnière t Timbira » 
a été chargé d'effectuer des patrouilles sur 
les côtes. 

Le ministre a ajouté qu'il croyait savoir 
que les navires signalés hier sur la côte 
Nord sont anglais et qu'ils opèrent correc-
tement hors des eaux territoriales ; il a affir-
mé que le bruit d'une fugue de l'équipage 
de la canonnière « Eber » était inexact. 

Il convient toutefois de remarquer que le 
gouvernement s'est abstenu de le démentir 
officiellement dans la presse de Rio-de-Ja-
neiro. Le ministre de la marine a donné l'or-
dre à la flottille de surveillance d'effectuer 
des croisières régulières entre Pernambuco 
et Maranhao. 

PAS DE CONFIRMATION OFFICIELLE 
FRANÇAISE 

Paris, 23 janvier. — Au ministère de la 
marine, on déclare, dit le « Temps », igno-
rer la nouvelle suivant laquelle le corsaire 
allemand aurait été coulé par un croiseur 
anglais. 

LES TORPILLAGES 
Londres, 23 janvier. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur norvégien « Reinunga » a été 
coulé. L'équipage a été débarqué. 

Londres, 23 janvier. — Le vapeur danois 
« Klampenborg » a été coulé. Le vapeur sué-
dois « Kamma » a sauté. 

. Saint-Malo. — La goélette « Joseph-Rosa-
lie » a été coulée par un sous-marin. L'é-
quipage est sauvé. 

Un Vapeur italien échoué 
Madrid, 23 janvier. — On mande de Melil-

la que le vapeur italien « Mignon », surpris 
par la tempête, a échoué à proximité de la 
plage. Tous les hommes de l'équipage sont 
sains et saufs. 

AU MAROC 

se soume amasse 
Rabat, 23 janvier. — Une dépêche du Maroc 

occidental signale que Mouley-Abd-Allah-
ben-Rechid, frère du califat du sultan au 
Tafllalet, s'est présenté le 15 janvier au lieu-
tenant-colonel commandant le territoire, es-
corté de nombreux notables du Tafllalet et 
des tribus des Doui-Menia. 

Mouley-Abd-Allah avait été longtemps l'â-
me et le chef du parti dissident, en opposi-
tion ouverte avec la politique du maghzen 
du califat du sultan Mouley-El-Mehdi. 

Sa démarche assure définitivement notre 
autorité dans la province du Tafllalet. 

Meknès, 23 janvier. — Plusieurs fractions 
de rebelles, dont les troupeaux ont été éprou-
vés par les violentes tempêtes de neige sé-
vissant sur les régions montagneuses du 
Meknès et du Tadia, ont fait des démarches 
pour obtenir l'aman. 

Marrakech, 23 janvier. — Le corps du pa-
cha de Taroudant, récemment tué dans un 
combat, a été inhumé à Tiznit en présence 
de ses compagnons d'armes, qui ont renou-
velé la promesse de venger leur chef et d'im-
poser par les armes l'autorité du maghzen. 

Ahmed ou Malek. caïd de la tribu des Ida 
eu Zal, apprenant la mort du pacha de Ta-
roudant, avait aussitôt envoyé des contin-
genst pour grossir les forces indigènes du 
maghzen, concentrées à Taroudant. 

Des renseignements disent que la harka 
des partisans du prétendant Hiba, précédem-
ment rassemblée dans la région d'Ouijan, à 
l'ouest de Kerdons, se serait retirée en lais-
sant seulement à Ouijan une garnison dé-
fensive. 

Dans la région d'Azilal, à 60 kilomètres à 
l'est de Tannant, ie dernier poste établi en 
décembre dernier par la colonne mobile de 
Marrakech, la situation s'est améliorée ra-
pidement. 

Sidi Mohamokadden, de la Zaouia d'Ahan-
sal, qui avait récemment conduit les rebelles 
à l'attaque de nos troupes, a manifesté le 
désir de faire sa soumission. 

En Angleterre 
Le Congrès du Labour Party 

Londres, 23 janvier. — Le Congrès du parti 
travailliste a été inauguré à Manchester au-
jourd'hui Sept cents délégués, parmi les-
quels le ministre Henderson, y assistaient. 
On attend une discussion importante au su-
jet de la guerre. 

Manchester, 23 janvier — Le Congrès est 
présidé par M. Wardle, député travailliste, 
qui, dans le discours d'ouverture, a déclaré, 
au milieu des applaudissements, qu'une plus 
grande tragédie que l.a guerre elle-même eût 
été l'abstention de l'Angleterre de la lutte. 

Certaines critiques ayant été émises con-
tre la participation du parti ouvrier au gou-
vernement, sous prétexte que la classe ou-
vrière en tira peu de bénéfices, M. Hender-
son répliqua qu'en temps d1 crise nationale 
les ouvriers devaient se préoccuper beaucoup 
plus de ce qu'ils donnaient que de ce qu'ils 
recevaient, et il ajouta que toute'apparence 
de fléchissement de leur part serait de na-
ture à décourager les alliés. 

Le Congrès a voté en fin de séance, par 
1 million 840,000 voix, contre 307,000, une ré-
solution approuvant l'entrée de ses repré-
sentants dans le gouvernement. 

Pétrograd, 23 janvier. 

Front occidental 
Plans la région de RIGA, au nord du lot 

KOUGUERON (?), les Allemands, vêtus 
de manteaux blancs, ont attaqué nos dé-
tachements, mais ils ont été repousses. 

A l'est du village de KOLNOEM, l'en-
nemi a également attaqué, mais il a été 
rejeté avec, de grosses pertes. 

Sur la rivière STOCKHOD, dans la ré-
gion de SWWN1K1 et du VIEUX-MOSSE, 
nos éclaireurs ont franchi la ligne des ré-
seaux barbelés ennemis et ont atteint la 
seconde ligne; mais, ayant été découverts 
par l'adversaire, celui-ci, après un bom-
bardement, a pris l'offensive avec une 
compagnie environ. Cette offensive fut ar-
rêtée par notre artillerie. 

Au sud du VIEUX-MOSSE, notre artil-
lerie a bombardé avec succès les travaux 
ennemis dans la forêt, près du village de 
NICH1TCHOIW et. dans la région du vil-
lage de SWISTELNIK1, sur la rivière Ko* 
rajowka. 

Front roumain 
Sur le front, jusqu'au Danube, fusillade 

Front du Caucase 
Un détachement ennemi a attaqué noi 

troupes dans la région de DEWLET-A1JA-
DE et occupé les collines sur la ligne KA-
ZAN-CIIERIF-ABADE-MONTS GARNI-
KOUH. 

Nos troupes ont reculé sur les collines 
près du col de DETCII-ABADE. 

 è 

Rome, 23 janvier. 
Sur le front du TRENT1N, rare aclï 

vité de l'artillerie ennemie. 
La nôtre a dispersé des travailleurs 

ennemis dans la zone de PASUBW (val-
lée de l'Adige) et sur les pentes du mont 
SELUGGIO (vallée de l'Astico). 

Dans le secteur de PLAVA (moyen 
Isonzo), lutte habituelle à coups de 
bombes. 

Au sud-est de GORIZ1A, après une 
brève, mais très vive préparation d'ar-
tillerie, un détachement ennemi a réussi 
momentanément à faire irruption dans 
une de nos tranchées, mais en a été im-
médiatement rejeté. 

Sur le CARSO, des duels d'artillerie in-
tensifs ont modéré l'activité des pa-
trouilles. 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 janvier. 

Au cours de la nuit du 22 au 23, aiw?, 
que durant la journée du 23 janvier, l'ar 
tillerie a été active sur tout le front belge. 
Dans la région d'HETSAS, le duel d'ar 
tillerie et la lutte à coups de bombes on 
eu un caractère de grande violence. 

Les Communiqués ennemis 
Zurich, 23 janvier. — Le communiqué au 

trichien s'exprime ainsi : 
Théâtre orienta! de la guerre : Près d'Ul 

cea, les Bulgares ont gagné la rive nord di 
canal de Saint-Georges. 

Sur la Putna inférieure, des tentative* 
russes ont été repoussces. 

Au sud de la vallée de la Casina, des dé-
tachements ennemis ont tenté en vain des 
reconnaissances contre nos positions. 

Sur le front tenu par l'armée von Koe 
voess, lutte d'artillerie assez vive sur cer-
tains points. 

Plus au nord, en ce oui concerne les trou-
pes austro-hongroises, rien à signaler. 

Théâtre italien do la guerre : Près de Go-
rizia, nos détachements mobiles ont pris une 
tranchée ennemie; ils ont fait prisonniers 
3 officiers et 134 soldats et capturé 3 mi-
nai lieuses. 

Sur le reste du front, la situation est sans 
changement. 

Genève, 23 janvier. — Le communiqué al-
lemand donne la relation suivante des opé-
rations • 

Front de LéopoieS fie Bavière : I^e long de 
la Duna et au nord-ouest de Lutzk, l'artille-
rie a augmenté d'intensité d'une, façon pas-
sagère. A l'ouest de Dvinsk, les occupants 
de nos tranchées ont repoussé un détache-
ment d'éclaireurs russes qui avaient péné-
tré, à l'aube, dans notre première ligne. 

Front arehiîiuij Jaseph : En certains points 
des Carpathes boisées et des monts-frontiè-
res de Moldavie, il y a eu. par un temps 
clair et glacé, des combats d'artillerie assea 
vifs 

Dans les combats d'avant-postes, des trou 
peS allemandes et austro-hongroises ont prir 
à l'adversaire, entre les vallées du Slanic et 
de la Putna, 100 prisonniers, et ont repoussé 
de fortes attaques ennemies, au sud de U 
vallée du Casino. 

Genève, 23 janvier. — L'état-major turc re-
connaît l'échec des troupes ottomanes â 
l'est de Kut-el-Amara. L'aveu est entourî 
des réticences habituelles. 

■ A l'est de Kut-el-Amara, écrit-il, pendanl 
la nuit, l'ennemi a bombardé avec son ar-
tillerie de gros et petit calibre, une position 
évacuée par nous. Au matin, une brigadi 
ennemie a occupé la position abandonnée, 
Prise de flanc par notre feu, elle subit alon 
de lourdes pertes. » 

ays 
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Paris, 23 janvier. — A un dîner offert par 

le Comité France-Amérique, M. Sharp, am-
bassadeur des Etats-Unis, a prononcé une 
allocution applaudie. L'orateur a notamment 
constaté avec plaisir l'étroite amitié qui 
existe entre les peuples américain et fran-
çais et ajouté qu'il n'est pas surprenant 
que ceux qui, comme les Américains, ont bé-
néficié si largement des arts, des sciences et 
de la littérature française, aient répondu si 
promptement à l'appel de ce pays, qui per-
sonnifie pour eux tant de traditions élevées. 

M. Hanotaux rend ensuite hommage à 
l'admirable équipe des engagés volontaires 
américains. 

S'adressant à l'ambassadeur, M. Hano-
taux conclut : 

« Les ambassadeurs des Etats-Unis à Pa-
ris sont, pour la France, des témoins et 
savent ce que la France, a fait et ce que 
la France veut. Ils élèveraient la voix, com-
me ils l'ont déjà fait, si avec la civilisation 
française la civilisation universelle était 
en péril. » 

M Carton de Wiart a éloquemment rap-
pelé que, des le premier jour de la résis-
tance de la Belgique, la fraternité améri-
caine lui a prodigué ses ressources. C'est 
cette _ fraternité américaine qui, dans les 
provinces belges envahies, contribue plus 
qu aucune autre à sauver de la famine une 
population de sept millions d'habitants. 

M. Vesmtch, ministre de Serbie, tient à re-
mercier 1 ambassadeur ces Etats-Unis de ce 
que son pays lait pour la Serbie. 

il termine ainsi son discours : 
«Agréez, Monsieur l'Ambassadeur, les re-

merciments d'une nation qui n'a jamais 
cherché a nuire au bien d'autrui et qui n'a 
toujours fait que chercher le ravon de so-
leil qui lui permit d'occuper sa place parmi 
les nations libres et civilisées. » 

Enfin, M. Viviani a terminé ainsi un toast 
émouvant : 

« Vous la voyez maintenant tous les iours 
cette France indomptable. Vous n'aimez ni 
ceux qui pleurent ni ceux qui s'abandonnent 
vous aimez la force mais comme nous, vous 
ne la respectez que lorsqu'elle est la servante 
et non la maîtresse du droit; elle ne domi-
nera pas le droit, elle lui deviendra soumise. 

» Au nom de tous ceux qu'a secourus cotte 
solidarité qui a ennobli notre âme, au nom 
des héros dont la main inlassable gardera 
une epee que ne rompra pas la violence et 
que no surprendra pas la ruse, au nom de la 
France qui veut être libre et n'asservir per-
sonne, je remercie à travers vous la fîère 
Amérique; et, pour donner une expression 
plus haute a ma pensée, en levant en son 
honneur mon verre, je salue le premier cl-
toyeu de, votre jia.vs» U. Je -Président AVil-

fc.SOJîv* 

ADMIRABLE ATTITUDE DES HABITANTS 
DE MAUBEUGE 

Paris, 23 janvier. — M. Defontaine, député 
du Nord, qui avait été gardé comme otag? 
par les Allemands, et qui n'a pu être rapa' 
triée que ces jours derniers, est venu cetta 
après-midi au Palais-Bourbon, où il a été 
l'objet de nombreuses marques de sympa-
thie de la part de ses collègues. 

M. Defontaine, qui porte sur le visage la 
trace des souffrances qu'il eut à endurer 
pendant près de trente mois, a dépeint en 
quelques mots l'admirable attitude de la po-
pulation de Maubeuge, au milieu de laquells 
il a vécu, et dont il a partagé toutes les 
angoisses et tous les espoirs. Il a ensuite re-
tracé sobrement les vexations imposées aux 
Français restés en territoire envahi par les 
autorités allemandes : 

« Nous avons tout enduré, a-t-il dit en ter-
minant, soutenus par une confiance invin-
cible, que les nouvelles tendancieuses coi« 
portées par nos ennemis n'ont pas réussi à 
entamer un seul instant. Il y a huit jours, 
lorsque j'ai quitté mes héroïques conci-
toyens, ils m'ont chargé d'affirmer haute-
ment leur certitude dans la victoire de no» 
armées et leur désir d'une libération pro" 
chaîne. » 

DES FOURGONS 
DE MUNITIONS EXPLOSENT 

Athènes, 23 janvier. — Deux fou*C
ons

 de 
munitions ont explosé pendant fe° trans 
port exécuté à la suite de Pultiinitum des 
alliés. Il y a quelques blesséq 

LA MISE EN LIBERTE 
DEjL^T/ENIZELISTES 

Athènes 23 janvie^ Cinquante venize-
listes ont été riusJS i

ib
e
rt

ô à la prison de 
?.anm:a (P^e> 9ft quarante à Larissa. La 
légation britannique possède les listes corn 
pietés de tous les venizelistes qui ont été 
emprisonnai. Une enquête minutieuse est 
laite sur-chaque cas, afin que toute erreur 
soit impossible.  * 

iLes Buts de la Bulgarie 
ttenève, 23 janvier.— Le « Lokal Anzeigert, 

publie le compte rendu d'un entretien qu'un 
«e ses correspondants eut avec le président 
fin Sobranié bulg are, lequel a déclaré, no-
itamirient, que la Bulgarie était fermement 
décidée à garder toute la Dobroudja jus-
qu au Danube, ainsi que les territoires ex-
clusivement bulgares conquis par les Serbes 
en Macédoine, y compris Monastlr. 
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La Détresse de la Turquie 
""^alonique, 23 janvier. — La Turquie st 
trouve actuellement dépouillée presque to-
talement de ses produits. Les Allemands 
ont enlevé à des prix exorbitants les récol-
tes de toutes sortes et ont expédié en Alle-
magne toutes les quantités emmagasinées 
de raisms secs, figues, tabac, etc Les ef-
forts entrepris dans la plaine de Konisti 
en vue d une production intensive de cé-
réales ont misérablement échoué par suit* 
du manque de main-d'œuvre. La misère rô. 
gne dans toute la Turquie; partout, la di* 
sette fait cruellement sentir ses effets. Il 
faut ajouter que l'hiver en Turquie est, ceU 
te année, des plus rigoureux et que dans 

è 
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LA PETITE GÎMONDE 

Ce que disent tes Journaux 
3Le Message de M. Wilson 

COMMENTAIRES FRANÇAIS 
f Du Petit Parisien : 
.Le Message que le président Wilson vient 
l'adresser au Sénat de Washington, la pius 
(haute autorité de l'Union en matière de po-
litique internationale, fera couler autant 
«l'encre que l'offre de paix allemande ou 

Ïue les deux réponses des alliés. Il cons-
tue un document historique et juridique 

îlont on ne saurait trop reconnaître la por-
tée. Mais il sera très discuté parce qu'il se 

.place en quelque sorte au-dessus et en de-
Vfjors de la lutte européenne, et qu'à l'heure 

Ïiu les combinaisons belligérantes ramassent 
eurs forces pour la suprême tension, il ap-

porte les formules sereines d'une conception 
purement philosophique. 

De M. Alfred Capus (le Figaro) : 
Peut-être n'a-t-on jamais traduit le rêve 

pacifiste en des termes plus élevés; mais ce 
squi est certain, c'est qu'à la lecture du Mes-
sage de M. Wilson on est comme effaré de 
la distance prodigieuse qui sépare ce rêve 
«le la réalité. La première condition pour 
«pi'il ait quelque chance d'entrer dans le 
iréel, serait précisément le fait impossible 
jie la non existence de l'Allemagne, qui, à 
jelle seule, par ses instincts et par sa vora-cité ethnique, s'opposera éternellement aux 
Nobles aspirations de M. le président Wilson. 

De M. Jean Herbette (Echo de Paris) : 
Il est prématuré de suivre le président des 

^Etats-Unis dans ses développements sur la 
liberté des mers ou sur la limitation des ar-
Jmernents. Certes, son idéal est le nôtre. La 
guerre a tué trop de Français pour que nous 
E'ayons pas horreur de la guerre; mais le 
jeeu'l moyen d'établir la paix consiste à vain-
fcre ceux qui ont rompu la paix. Pour l'ins-
tant, quiconque désire que la justice règne 
dans le monde n'a qu'un moyen d'y contri-
iraer, c'est de se déclarer contre les as-
sassins. 

■y L'Œuvre : 
Il est certain que M. Wilson est libre de 

"(discuter avec le Sénat américain les ques-
tions qui lui plaisent; mais, d'autre part, 
les peuples en guerre pourront s'étonner 
lie voir le chef d'un Etat neutre intervenir 
.(aussi directement, à la façon d'un juge pro-
nonçant une sentence et infligeant des ré-

, tyrimanrïes. La paix sans victoire peut être 
bn expédient, mais la paix victorieuse et ré-
paratrice est la solution qu'on doit vouloir 
a l'exception de toute autre quand on y a 
jdroit. Sur ce point notamment on sait que 
la volonté des alliés est ancienne, et qu'au-
jeun événement militaire ne s'est produit qui 
toit de nature à l'ébranler. 

«De Saint-Brice (le Journal) : 
- 'M. Wilson est hanté par l'idée d'inaugurer 
'dans le monde l'âge d'or de la fraternité 
universelle. Tout son document est dominé 
jpar cette noble chimère. Il faut considérer 
cet état d'esprit pour résister à l'impression 
jde malaise qui se dégage du document. Plus 
d'alliances, plus de rivalités politiques, plus 
iîe conflits d'intérêts, dit le président des 
"Etats-Unis. A cette admirable conception, il 
Ce manque que des hommes nouveaux. De-
puis que le monde est monde, les luttes, à 
tous les stades de l'organisation : familles, 
jtribus. nations, groupes de nations, ont pro-
cédé des passions humaines : <t Homo ho-
tnini lupus. » M. Wilson a-t-il la prétention 
pe changer la nature humaine ? 

De M. Jacques Bainville (l'Action fran-
cise) : 

' Cette paix future, cette paix durable et 
garantie à laquelle, le moment venu, le pré-
sident Wilson déclare que les Etats-Unis de-
iront mettre la main, il la fait reposer sur 
ne pures chimères. Rien n'est plus inconsis-
tant ni plus vague que le projet de paix per-
pétuelle qu'il a exposé au Sénat américain. 

De M. René d'Ara! (le Gaulois) : 
M. Wilson est, ne l'oublions pas, un idéo-

logue. Il bâtit une cité future avec toute la 
Serveur de son âme simpliste et avec toute 
|a rigueur de son esprit de mathématicien. 
"Toutefois, les fins qu'il veut atteindre sont 
infiniment louables : il vient, en définitive, 
kle poser les conditions auxquelles il vou-
'drait que l'Amérique garantisse la solidité 
He la paix de demain. La parole du prési-
dent Wilson ne tombera pas dans le vide. Il 
jfc'agit de savoir l'interpréter. 

Du Matin : 
M>M. Wilson constate que les puissances cen-
trales se sont contentées d'affirmer leur dé-
Sir de négocier tout en taisant leurs condi-
tions. A la suite de son Message au Sénat, 
nos ennemis vont avoir, eux aussi, l'obliga-
tion de s'expliquer franchement comme nous 
l'avons fait. 

Du Journal des Débats : 
Cette démarche est aussi extraordinaire 

Jlans la forme que dans le fond. Mais en ces 
feulps-ci, on aurait tort de s'en étonner <u 
ïe s'en plaindre. 

La stricte observation des usages constitu-
lionrcls et diplonntiques est une considé-
ration de peu d'importance en comparaison 
fias événements actuels. M. Wilson poursuit 
km but et, pour l'atteindre, il adapte les 
ïnoyens aux circonstances. 

Dans le cas présent, ce but semble double : 
le Président vise le public américain et les 
belligérants. Il serait difficile de dire s'il dé-

sire en realité toucher plutôt le premier que 
féconds. La préoccupation d'assurer aux 

btats-Unis et au parti démocrate un surcroit 
de prestige entre certainement pour une par-
tie dans la campagne menée si vigoureuse' 
ment à la Maison-Blanche. 

Du Temps : 
Le message du président Wilscn mérite 

toute notre attention par sa générosité et le 
but idéal qu'il poursuit. Il sera lu avec sym-
pathie parce qu'il traduit les sentiments d'u-
ne nation amie même s'il ne tient pas tou-
jours compte de certains problèmes dont 
1 humanité n'a pas encore trouvé la solution. 

Les idées qu'il exprime avec éloquence 
sont très proches de celles que nous défen-
dons les armes à la. main. La nouvelle ma-
nifestation du président Wilson rapprochera 
peut-être l'Amérique des alliés. 

Mais elle heurtera certainement les vérita-
bles conceptions de ia guerre allemande. Elle 
peut contribuer ainsi à éclairer définitive-
ment tous les neutres sur l'âme allemande, 
et à ieur démontrer que, seule, la victoire 
des alliés saura ouvrir la porte à la paix sta-
ble telle que la souhaitent l'Amérique et tous 
les peuples épris de liberté. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 23 janvier. — Le » Daily Chro-

nicle » s'exprime ainsi : 
« Les paroles élevées du président Wil-

son sont, en réalité, un Manifeste à l'a-
dresse des belligérants. Son programme 
est imposant, mais l'Europe devra faire 
de nombreuses tentatives avant que ses 
propositions soient en harmonie avec la 
réalité. La bonne foi doit être l'élément 
primordial du succès d'un pareil projet. 
S'il n'y a pas de vainqueur, ainsi que pro-
pose M. Wilson, l'Allemagne impénitente 
entrera dans le concert des nations, et 
M. Wilson nous demande d'abandonner 
nos moyens de défense. La protection of-
ferte par les Etats-Unis contre-balance-
rait-elle ce danger? De même, l'Angleterre 
devrait admettre que les puissances con-
tinentales fassent usage de leurs armes, 
alors qu'elle ne pourrait pas employer sa 
flotte. Ce serait acheter trop cher la pro-
tection des Etats-Unis. » 

Du <( Morning Post » : 
« Le président Wilson nous propose une 

paix sans victoire. Une paix ainsi conçue 
r.urait-elle satisfait le président Lincoln 
pendant la guerre de Sécession, et les 
Etats-Unis pendant. la guerre hispano-amé-
ricaine ? Dans l'un et l'autre cas, les Amé-
ricains ont répondu aux puissances euro-
péennes que leur intervention était inu-
tile, et que la guerre devait aller jusqu'au 
bout. Quant au projet d'une Ligue des na 
tions, que fera M. Wilson si un groupe 
de nations se met en rébellion contre les 
décisions de la collectivité ï Le cas s'est 
présenté pour la Belgique, qui a été viciée 
par un garant de sa neutralité, malgré les 
garanties de la collectivité. M. Wilson n'a 
pas protesté k ce moment, e cela est fa-
tal à son projet, car il a ainsi admis le 
droit pour une nation de rompre ses en-
gagements, et cela rend ses propres pro-
positions dérisoires. Si le président Wilson 
désire la fin de la guerre, qu'il vienne nous 
aider; il trouvera ainsi l'occasion de com-
battre pour la liberté. Sinon, qu'il laisse 
les alliés assurer la liberté du monde par 
le seul moyen qui soit possible : ia vic-
toire. » 

OU EST FALKENHAYN? 

Il est tout simplement resté en Molda-
vie, assure M. de Givet (l'Evénement) : 

Fallien-hayn est toujours en Moldavie, et 
son armée se trouve toujours entre le sud 
immédiat de Focsani et l'Oltuz. Il est dou-
teux qu'aucun contingent ait été prélève sur 
cette armée, pour la raison qu'en dépit du 
raccourcissement du front, la densité des 
troupes adverses sur le front roumain n'est 
pas suffisante pour permettre d'alléger les 
effectifs. En tout cas, si des contingents 
ont été prélovés, ils sont bien maigres et ne 
font figure nulle part. La raison pour la-
quelle le nom de Falkenhayn ne figure plus 
dans les communiqués, c'est que l'ancien 
ministre de la guerre est passé sous les or-
dres de Màckensen. 

ww 

LA MOBILISATION AGRICOLE 

Gustave Hervé (la Victoire) ne voit dans 
les récentes mesures concernant les agri-
culteurs des classes 1888 et 1889 qu'un 
commencement de la mobilisation agrico-
le, si nécessaire : 

Au trentième mois de guerre, allons-nous, 
oui ou. non, rompre enfin avec des pratiques 
qui sont une honte pour nous tous? Avec 
la supériorité d'effectifs du service armé 
que nous avons, les Anglais et nous, sur 
notre front, si nous ne sommes pas capa-
bles de renvoyer immédiatement à leurs 
champs tous les soldats paysans qui sont 
du service auxiliaire, au besoin, pour ga-
gner du temps, en les dispensant de toute 
nouvelle visite, nous méritons, l'an pro-
chain, de manger non pas du pain, mais 
dji loin. 

10 11—12 

24 JANV5ER 1910 
En "Angleterre, la Chambre des commu-

nes adopte en troisième lecture le bill sur 
le service militaire obligatoire pour les cé-
libataires. 

Le roi de Monténégro, accompagné de sa 
ïamille, de sa maison militaire et des sol-
dats de sa garde, est arrivé à cinq heures 
jtfu malin à Lyon. 

Les Autrichiens occupent Sculari que 
les soldats serbes ont évacué. 

Inauguration à Milan d'un hôpital offert 
far les villes françaises à la Croix-Rouge 
italienne.. 

Renouvellement de Déclaration 
On nous demande à nouveau si un contri-

buable qui a fait une déclaration l'an der-
înier est tenu d'effectuer une nouvelle décla-
ration lorsque le montant total de son reve-
4iu n'a pas changé. Non, a condition qu'il ait 
fndique en 1916, par nature de revenus, les 
éléments qui composent son revenu total, 
i Le contribuable qui, en 1916, a déclaré 
seulement le chiffre global de son revenu, 
pomme il en avait alors la faculté, de même 
feue celui qui s'est laissé taxer d'office, est 
tenu, lors même que son revenu n'aurait pas 
échangé, de faire en 1917 une déclaration dé-
taillée indiquant, avec le montant de son re-
tenu global, la répartition de ce revenu dans 
les diverses catégories déterminées par l'ar-
Sicle 1er du décret du 17 janvier 1917. 
i Ces catégories sont indiquées sur les for-

Jmules de déclaration délivrées gratis aux in-
téressés dans les mairies. 

Sursis de Déclaration 
Le délai accordé pour effectuer la décla-

mation du revenu imposable expirera le 2a 
tfévjçr prochain. 

"~'Y-—rWte,f,ois, les contribuables mobilisés dans 
la zone'lies armées peuvent ajourner leur 
Wéclaratiort' lusqu'au moment où ils ne se 
trouveront -\ is dans cette situation. 

I Si un contru.%.ï*MN*ipn mobilisé dans la 
fcone des armées se croit Wn devoir de pré-
tendre qu'il est empêché, parfaite de force 
toajeure, de souscrire sa déclaration dans les 
5deux premiers mois de 1917, il d«yra, s il 
Jveut obtenir le bénéfice d'un délai -supplé-
Jmentaire, en informer le directeur des^con-
Itributions directes (pour la Gironde, à Bôr-

Mdeaux, cours de la Martinique, 66), le 13 fé-
vrier au plus tard (décret du 17 janvier 1917, 
Article 3). 

. S-

i Recouvrement des Rôles de 1917 
"FORMALITES POUR LES RECLAMATIONS 
t Le préfet de la Gironde vient de prendre 
jbn arrêté indiquant aux contribuables les 
formalités à remplir pour réclamer les dé-
grèvements auxquels ils pourraient avoir 
Sdroit et les délais dans lesquels doivent se 

roduire ces réclamations. Voici les princi-
ales dispositions de ce document: 

1° Déclarations à la mairie 
Sans préjudice de la faculté de présenter 

.ne réclamation écrite: Tout contribuable 
[toi se croira imposé a tort ou surtaxe P.01-1™ 
.n faire la déclaration à la mairie (lu lieu ae 
imposition. Cette déclaration sera reçue sans 

fCrais ni formalités, sur un registre tenu a ia 
ïnairle; elle sera signée par ie réclamant ou 
«pu mandataire. 

2" Réclamations écrites 
I Pour obtenir les décharges et réductions 
kuxquelles Us peuvent avoir droit, les contn-
DuaMes peuvent aussi adresser à M. le Préfet 

four l'arrondissement de Bordeaux, et à M. le 
ous-Préfet pour les autres arrondissements, 
me pétition sur papier timbré pour les taxes 

Du les ootes de trente francs et au-dessus, et 
EUT papier libre pour les taxes ou les cotes 
au-dessous de cette somme, ainsi que pour les 
kaxes de prestation, quel qu'en soit le mon-
tant. Cette pétition indiquera les nom, pré-

oms, profession et demeure du pétitionnaire. 
11 est vivement recommandé de joindre à la 
emande l'avertissement et, à défaut, un ex-
ralt du rôle délivré par le percepteur. 
La réclamation mentionnera, à peine de non-

ecevabiKté. la contribution a laquelle elle 
'applique-et, à défaut d« la production de 
avertissement, 1-e numéro dé l'article du rôle 
ous lequel ligure cette contribution; eue con-
tiendra, indépendamment de l'indioation de 

.'«on objet, l'exposé sommaire des moyens par 
JjtBSnunù» sao. #ji±£M AlAtgad, ia.iusiiil.ftK» 

Réclamations contre le classemerj des 
propriétés non bâties. 

Depuis le 1er janvier 1015, cette contribution 
a pour base un revenu imposable qui doit.re-
présenter les quatre cinquièmes de la valeur 
Iocative réelle. Lo classement des parcelles a 
été refait. Le nouveau classement n'a aucun 
rapport avec l'ancien. En général, le nombre 
des classes a été réduit. 

Pendant trois mois îi partir de la publica-
tion du rôle de 1917, tout propriétaire sera ad-
mis à contester le classement assigné à ses 
Harcelles ainsi que la nature de culture. Il 
devra adresser s-a réclamation à M. le Préfet 
ou à M. le Sous-Préfet et y joindre l'avertisse-
ment. 

Le réclamant devra indiquer, sur sa de-
mande, le nouveau classement qu'il réclame 
pour chacune des parcelles dont il conteste 
l'évaluation. 

Demandes en remise et modération 

Les demandes en remise ou modération pour 
cause de chômage d'usines, non location de 
malsons, démolitions totales ou partielles de-
vront être rédigées comme il est dit plus haut 
pour les réclamations écrites et; accompa-
gnées des mêmes pièces. 

Les demandes en remise pour gêne ou indi-
gence peuvent être présentées à toute épo-
que da l'année et sur papier libre. 

Déclaration obligatoire pour l'assiette de 
l'impôt général sur le revenu 

(Loi du SO décembre 19fC) 
Tout chef de famille imposable et tout céli-

bataire dont le revenu net a dépassé 3,000 
francs en 1916 est tenu de souscrire une décla-
ration de ce revenu dans les deux premiers 
mois de 1917. (Sous réserve de la prolongation 
de délai qui pourra être accordée.) 

La déclaration est rédigée sur une formule 
imprimée que l'on peut se procurer dans cha-
que mairie, gratis et en double expédition, 
dont une est conservée par l'intéressé. 

Le contribuable doit indiquer, non seule-
ment son revenu global, mais encore, par na-
ture de revenu, les éléments qui le compo-
sent. 

II doit fournir toutes indications nécessai-
res au sujet de ses charges de famille. Il est 
de son intérêt de faire connaître s'il est ma-
rié, s'il a,des enfants mineurs, etc. 

Il doit, en outre, pour avoir droit au béné-
fice des déductions prévues par la loi, indi-
quer le chiffre et la nature des dettes et per-
tes à déduire du revenu global. 

La déclaration doit être remise ou adressée 
par lettre affranchie au contrôleur des contri-
butions directes de la commune du domicile 
<lu contribuable. 

Pour la ville de Bordeaux, la déclaration 
peut être adressée à M. le Contrôleur, à l'hô-
tel de ville. Mais il est recommandé d'inscri-
re sur l'enveloppe, en haut et à gauche, la 
rue et le numéro du domicile, afin que le pJi 
puisse être remis au contrôleur Intéressé 
sans être ouvert. 

Le montant de l'impôt sera majoré de 10 % 
pour le contribuable qui n'aura pas souscrit 
de déclaration dans le délai prescrit. 

Si le contribuable ne déclare qu'un revenu 
insuffisant, il sera tenu tfg verser, en plus des 
droits afférents au montant réel de son re-
venu Imposable, une somme égale à la partie 
de ces droits correspondants au revenu non 
déclaré. Toutefois, le droit en sus n'est appli-
cable que si l'Insuffisance constatée est su 
péris:uro au dixième du revenu imposable. 

 « 
Nécrologie 

Médaille militaire 
Sont inscrits au talieau spécial de la 

médaille militaire : 
Filleau, caporal à la 12e compagnie du 7e 

régiment d'infanterie coloniale : « Gradé 
énergique et brave; s'est particulièrement 
distingue au cours des attaques du 13 fé-
vrier 1916 par son attitude courageuse et 
résolue. A été grièvement blessé à son pos-
te alors qu'il commandait un poste de gre-
nadiers chargé de la défense d'un barrage. 
Enhicléatlon de l'œil droit. » 

Kigaud, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale: «Brave grenadier; sur le front 
depuis le début de la campagne, a toujours 
fait courageusement son devoir. Très griève-
ment blessé le 13 février 1.918, au cours d'un 
combat à la grenade. Amputé de la jambe 
droite. » 

Diadhiou, soldat au 7c régiment d'infan-
terie coloniale. 

Barradat-Larronde, brigadier au 15e ré-
giment de dragons : « Très bon gradé, d'u-
ne bravoure à tq/ute épreuve. A été très 
grièvement blessé le 24 octobre 1916 en por-
tant un ordre sous un violent tir de bar-
rage. Amputé de la cuisse droite. » 

Bertin, soldat au 7e régiment d'infante-
rie coloniale : « Très bon soldat, qui a tou-
jours donné toutes satisfactions à ses chefs. 
Blessé grièvement le 3 mars 1915 à son 
poste en première ligne. Désarticulation du 
coude gauene. » 

Affre, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : « Soldat courageux. Blesse griè-
vement le 20 décembre 1914 en se portant 
bravement à l'assniut. Diminution considé-
rable de la vision des deux yeux. » 

Bally, aspirant, du 57e régiment d'infan-
terie : a Excellent fous-officier, énergique, 
ardent, plein d'allant et de bravoure. À 
été blessé très grièvement le 20 mai 1916 à 
son poste de combat. Amputé de la cuisse 
gauche. » 

Lnnsade, sergçnt-fourrer à la C. H. R. du 
57e régiment d'infanterie: « Sous-oflicier 
énergique et bravt-. S'est fait remarquer par 
sa belle conduite au combat du 23 août 
1914 au coiurs duquel il a été grièvement 
blessé. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. » 

Hazera. soldat au 57e régiment, d'infante-
rie : « Bon soldat, courageux et dévoué. A 
été très grièvement blessé à son poste de 
combat le S novembre 1914, en observant 
les lignes ennemies. Diminution considé-
rable de la vi=ion des deux yeux. » 

Bideau, soldat, au '57c régiment d'infante-
rie : « Soldat dévoué et énersique Blessé 
grièvement le 27 décembre 1914, alors qu'il 
était guetteur dans la tranchée. N'a rruitté 
son poste que lorsome son remplacement 
eut été assuré. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. ê5,2agl elaoin sdrétu cmfhyp 
bras gauche. » 

r.a.bnssière. maréchal des logis au 12e es-
cadron du 15e régiment de dragons (déta-
ché au 9e zouaves) : « Sons-ofticipr ayant un 
sentiment élevé de son devoir: d'un courage 
remarquable. S'est naritouiièT^rnent distin-
gué au combat du 20 Juillet 1916 en se por-
tant au secours de zouaves blessés, sous un 
bombardement extrêmement violent. A été 
atteint lui-même d'une très grave blessure 
Enueléation de l'œil droit. » 

~—— & -

a Saint-Médard et à Bassens 

Nomination et Citation 
A été nommé récemment chevalier de la 

Légion d'honneur : le capitaine de Ville-
neuve, à l'état-major de la division d'in-
fanterie. 

— A été cité à l'ordre du régiment : le lieu-
tenant de Bertoult, commandant une sec-
tion de mitrailleuses au ...8 territorial d'in-
fanterie. 

Le capitaine de Villeneuve et le lieutenant 
de Bertoult sont les gendres du regretté com-
mandant de Carayon La Tour, décédé à Bor-
deaux le 29 novembre dernier. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité ù l'ordre de la division, le chef 

d escadron Georges'Pommier, commandant le 
1er groupe du 88e régiment d'artillerie : 

« Commandant de groupe de première va-
leur. A dirigé l'installation de ses batteries, a 
préparé leur emploi et conduit leurs tirs, dans 
des conditions difficiles et délicates, avec une 
compétence parfaite et une sûreté remarqua-
ble. Sa coopération adroite, serrée et soutenue 
à l'attaque et h la prise d'assaut d'un village 
fortifié en première ligne ennemie lui a valu 
les éloges de l'infanterie qu'il était chargé 
d'accompagner. » Déjà cité a l'ordre de la bri-
gade d artillerie. 
» Au Q. G. D. L, le 29 octobre 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean de 
la Rocca, sous-lieutenant au 125e d'infanterie: 
s Excellent officier, d'une tenue au feu magni 
fique; s'est dépensé bans compter, et, testé 
seul officier à sa compagnie, l'a maintenue en 
ordre, sous un violent bombardement. Grave 
ment blessé le 1er novembre 1916. » 

Engagé volontaire au début des hostilités, 
M. Jean de la Rocca, le fin poète et littérateur 
bordelais, est le fils de nôtre concitoyen et. 
ami M. de la Rocca, le distingué artiste et pro 
fesseur de peinture. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
Maur, du 340e territorial, 5e compagnie: «S'est 
offert pour aller chercher un blessé d'un au 
t-re régiment, et, malgré le bombardement, a 
aidé à son transport dans un poste de se-
cours. Croix de guerre, 

«Aux armées, le 29 décembre 1916.» 
La famille de ce courageux territorial de-

meure à Bordeaux, rue Desse, 28. 
— Est cité à l'ordre de la division, M. René 

Gajac, capitaine au 339e régiment d'infante-
rie : 

« Les G, 7, 8 décembre 1916, sous le tir de neu-
tralisation, a commandé avec une intelligence 
calme et a,guerrie te quartier et le bataillon 
en contact immédiat du saillant attaqué et 
enlevé par l'ennemi. A donné et fait donner 
aux troupes amies directement attaquées, au 
commandement, à l'artillerie, toutes les aides 
de circonstance. » 

M. René Gajac est un Bordelais dont la fa-
mille est aussi connue qu'estimée dans notre 
ville. 

— Nous publions avec plaisir les deux cita-
tions suivantes, dont a été l'objet un de nos 
jeunes et vaillants concitoyens, M. Roger-Char-
les Labadi-e, qui fait partie de la classe 1915, et 
dont les parents demeurent à Bordeaux, 39, 
rue de Cheverus : 

1» A l'ordre de la brigade, Roger-Charles La-
badie, soldat de Ire classe au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : 

« Excellent gradé, dévoué et brave. A été' 
d'un très bel exemple pour les hommes de son 
escouade, au cours d'une reconnaissance ef-
fectuée par sa compagnie. 

» 21 juillet 1916. » 
8° A l'ordre du régiment, Roger-Charles La-

badie, soldat au 53e régiment d'infanterie co-
loniale : 

« Blessé au cours d'un violent bombarde-
ment, à son poste de combat. 

» 9 novembre 1916. » 
Cette citation est la deuxième méritée par 

M. ie chef d'escadrons Pommier, dont nous 
avons été déjà heureux de signaler la brillan-
te attitude sxtr le front, et qui, au moment de 
la mobilisation, commandait au 58e régiment 
d'artillerie. 

— Est cité à l'ordre de la division, Emmanuel 
Aulov, brigadier au 9e chasseurs, 6e escadron, 
détaché au 3e groupe d'A. D. : «S'est particu-
lièrement distingué par son zèle et sa bravou 
re à des postes dangereux de première ligne 
pendant les journées de l'attaque, s'est porté 
bravement à l'attaque avec les premières va 
gues d'assaut, a signalé lui-même les phases 
du combat au milieu des tirs de barrage. 

a Aux armées, le 11 novembre 1916.» 
Un mois après, le brigadier Auloy mourait 

à l'hôpital de Saint-Didier, emporté en trois 
jours par une maladie contractée au front. 
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Nous apprenons avec un douloureux senti-
ment de tristesse la mort à Bordeaux, dans 
soft domicile, rue Croizillac, du comman-
dant A. Moreau, qui durant près de trente 
aimées fut un des collaborateurs les plus 
distingués et les plus dévoués de la Compa-
gnie des Messageries Maritimes. Parmi les 
paquebots qu'il commanda, nous citerons 
I « Equateur », le « Sénégal », le « Portu-
gal », etc. 

Fin lettré, républicain loyal et ferme, of-
ficier de valeur, marin habile et expérimen-
té, M. A. Moreau avait, avec le grade de 
lieutenant de vaisseau, quitté en 1S75 la ma-
rine de l'Etat pour entrer aux Messageries 
Maritimes, où, il s'était rapidement acquis 
une estime et des sympathies générales. Sa 
mort laissera d'unanimes regrets, non seule-
ment parmi ses amis, mais chez tous ceux 
qui l'ont connu. Nous adressons à sa famille 
nos bien sincères condoléances. 

Le commandant A. Moreau était le père 
de notre concitoyen M. Léon Moreau, le mu. 
sicien et compositeur de talent. 

Lésion d'honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur pour le grade de chevalier, M. 
Pierre-Vincent-Joseph Amiet, sous-intendant 
militaire de 3e «classe (classe auxiliaire), à 
1-a sous-intendance de la G. R. d'une armée: 
« Fonctionnaire actif et très distingué ayant 
une grande expérience administrative. S'est 
assimilé avec une facilité remarquable ses 
nouvelles fonctions à l'armée, où il a rendu 
immédiatement des services très appréciés. » 

M Amiet, auquel nous sommes heureux 
d'adresser nos sincères félicitations, est un 
Bordelais qui appartient à une vieille famille 
da nolxfi. ville, ei dem&ure 95..JMSL Jean-Souia. 

Un matin rose de janvier 1902, les 
journalistes invités à l'Exposition d'Ha-
noï et logés dans les » canhias » de la 
route du Grand-Bouddha furent réveillés 
par des explosions répétées, a Les An-
namites se révoltent ? fit l'un d'eux 
avec placidité. Voilà un ((papier» qui 
nous tombe du ciel.... » Hélas ! ces bruits 
de guerre n'étaient que les pétards de 
la fête du Tet, correspondant à notre 
Premier de l'An ! On nous donnait une 
sérénade. 

Il n'y a pas de peuple plus respec-
tueux des fêtes rituelles que l'annamite. 
Il associe le culte des ancêtres à celui 
du ventre et du jeu. Il décore son corps 
et sa maison d'étoffes multicolores; il 
suspend à sa canhia des emblèmes do 
papier aux formes bizarres; il promène 
le Dragon, joue au bacouan (sorte de 
bonneteau) et s'offre douceurs et distrac-
tions variées dont le théâtre est la for-
me intellectuelle. 

Il eût été cruel de priver les Annamites 
de nos groupements de leurs jeux tradi-
tionnels. Par les soins des chefs de camp 
et du Comité d'Assistance aux travail-
leurs indochinois, le Tet a été célébré à 
Saint-iMédard et à Bassens avec un «rand 
luxe de « numéros », de réjouissances et 
de victuailles. La fête avait commencé à 
Saint-Médard par des illuminations, des 
flatteries de gong, la promenade aux 
flambeaux du « Dragon ondoyant »; des 
courses et des jeux avec confetti et ser-
pentins, coupés d'une causerie de l'adju-
dant-interprôte Nguyen Xuan Quan sur 
les devoirs du groupement, pour mêler 
le sévère au plaisant. 

Quand nous arrivons, mardi, pour la 
représentation, à trois heures, le camp 
annamite grouille d'une vie presque exo-
tique... Les bâtiments et galeries flam-
bent de vert, de bleu et rie rouge; les pe-
tits jaunes sont accroupis, dans leur pose 
familière, autour du bacouan et s'inter-
pellent avec des mélopées aiguës. Il n'y 
manque que les congaï et l'odeur spéciale, 
cette « odeur chinoise » faite de relents 
d'opium et de peaux moites qu'on n'ou-
blie jamais... 

Le théâtre a été installé au Foyer dû 
au Comité d'assistance. La scène ruisselle 
de broderies de pourpre et -d'or. Dans 
l'assistance, le capitaine Martin, repré-
sentant le général Marab-ail; le comman-
dant Massebœuf, chef du groupement in-
dochinois; le lieutenant-colonel Rousset 

PETITE CHRONIQUE 

Coups de couteau. — Après avoir été frap-
pé de plusieurs coups de poing et de pied 
par un groupe d'Espagnols, lundi soir, vers 
six heures et demie, un forgeron, Jacques 
Touaty, demeurant 8, rue de La Boétie, re-
çut à l'épaule gauche un coup de couteau 
d'un de ses agresseurs qui prirent ensuite 
la fuite. 

Le3 agressions. — Trois individus et une 
femme inconnus ont attiré, lundi soir, vers 
dix heures, dans une rue obscure près de la 
gare du Midi un soldat du 10e èscadron du 
train, de passage à Bordeaux, nommé Geor-
ges Quillot. Après l'avoir frappé à coups de 
poing, les malfaiteurs ont tenté de lui en-
lever son porte-monnaie. 

— A l'extrémité des allées d'Orléans, près 
du quai, le marchand ambulant Amar De-
ham, demeurant 1, rue Marengo, a été atta-
qué par un soldat d'infanterie coloniale, un 
marin et un jeune homme de 17 ans envi-
ron. Ces derniers lui ont soustrait sa mon-
tre en métal noir et un tapis d'une valeur 
de 15 francs. 

La loi sur les étrangers. — Au cours d'u-
ne visite opérée lundi matin dans un garni 
de la rue de Lalànde, procès-verbal a été 
dressé contre un manœuvre, Martial G..., 
pour infraction à la Ici du 8 août 1893. 

Kiosque fracturé. — La kiosque à jour-
naux exploité place Amédëe-Larricu, par 
Mme Duvic, a été fracturé dans la nuit de 
dimanche à lundi. Les voleurs ont emporté 
des livres des journaux, une lampe, deux 
f,abl;ers et de la vaisselle, le tout estimé 150 
francs environ. 

Tentative de vol. — L'aïde-mécan-icien 
Henri C..., employé dans une usine de con-
serves alimentaires, s'apprêtait, lundi soir, 
vers six heures, à ouvrir, avec un trousseau 
de clés le tiroir-caisse du bureau directo-
rial. 

Il en fut empêché par un surveillant qui 
le remit entre les mains de la poiiee. 

Accident mortel. — Le garçon charretier 
Jean Cauhapé, âgé de 54 ans, demeurant au 
Bouscat, conduisait, lundi matin, vers onze 
heures, une charrette chargée de sacs de 
maïs, cours du Médoc. Au moment où il 
voulut monter sur le véhicule, il tomba de-
vant l'une des roues qui lui passa sur la 
poitrine. 

Il fut immédiatement transporté dans une 
pharmacie voisine, où le malheureux expira 
peu après. 

Le corps a été envoyé à la Morgue. 
Autre accident. — Un commissionnaire, Fé-

lix Anner, demeurant 16, rue Kléber, pas-
sait lundi matin, vers dix heures, quai de 
la Douane. Heurté par une voiturette, il fut 
projeté sou-s une baladeuse, dont une roue 
lu! 'fractura le bras droit. 

Après pansement dans une pharmacie, le 
commissionnaire a pu regagner son domi-
cile. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
Le lundi 22 janvier, l'agent de police Cal-

lôde se trouvait sur la plate-forme d'un 
tramway quand il fut injurié, puis frappé 
par un manœuvre nommé Joseph Duvi-
gneau, âgé de quarante et un ans, domici-
lié au Bouscat. Il le mit, non sans peine, 
en état d'arrestation. 

Le tribunal correctionnel devant lequel 
Duvigneau a comparu mardi, l'a condamné 
à quinze jours d'emprisonnement. 

le comandant Rochot, le colonel Ivano-j vitch, MM. Gage, Pavy, d'Hugues, mem-
I bres du Comité d'assistance et de nom-

breuses dames. 
Dans un français d'une élégante cor-

rection, l'adjudant - interprète Nguyen 
D. Thong remercie les invités, les bien-
faiteurs, les chefs du groupement. Il 
trouve des accents touchants pour mê-
ler à l'hommage aux aïeux et à la fa-
mille absente l'image de la France ma-
ternelle demain victijrieuse. 

M. Gage, vice-président du Comité d'as-
sistance, en l'absence de M. Denis, prési-
dent, appelé à Paris, a marqué en ter-
mes heureux et précis le concours prêté 
par les Indochinois à la cause du droit 
et la gratitude que le Comité est heu-
reux de leur témoigner au nom de la 
France. Voilà de bonnes et utiles paro-
les, qui auront leur écho, on peut l'affir-
mer, de la Cochinchine au Tonkin. 

Et la représentation a commencé... Les 
Bordelais sont familiers avec le théâ-
tre annamite depuis l'Exposition de 1893. 
Les épaves de la scène ont fait la joie 
des collectionneurs. Nous avons revu les 
masques effarants et les robes incendiées 
de couleurs; nous avons entendu les fu-
reurs glapissantes des acteurs, le fracas 
des gongs et des caisses. C'était autour 
d«Une Beauté Fatale» que l'action 
s est engagée et poursuivie bruyamment 
jusqu'à la nuit... 

Pendant ce temps, la fête du T«t dé-
roulait également ses splendeurs spécia-
les a Bassens, où se trouve le plus im-
portant des groupements indochinois 
Même rituel et même cérémonial, sous 
I impulsion de l'interprète Phuc My dit 
Giem. La représentation théâtrale a été 
précédée d'une allocution de l'adju-dant-
mterprète Nguyen Vdu Tho, à laquelle 
M. Argant, le directeur de la poudrerie 
a repondu. MM. Gage et d'Hugues étaient 
venus de Samt Médard pour assister à 
la fin de la fête. 

Dans la matinée, ces -messieurs, accom-
pagnés de M. Marcillac, trésorier s'é-
taient rendus à l'hôpital annamite, 'où ils 
avaient visité les blessés. Nos petits In-
dochinois auront le sentiment que dans 
la peine comme dans la joie, nous" som-
mes de cœur avec nos coloniaux fidèles 
auprès desquels nos droits nous créent 
des devoirs que nous savons remplir. 

P. B. 

eatres 
Théâtre-Français 

«îîigoletto », avec de Leriok, Vilette, Vittore 
tei-rim. _- Dimanche 28 en matinée, reprisé 
de l'opéra de Verdi, avec M. Vilette de fa 
HcpndieuCAe

r
 .Br,V?elIP (Rifoleuo) ;C R6' de Le-nck, de 1 Opéra (le duc de Mantoue); Mlle Vit-

tore, de 1 Opera-Cornique (Gilda); Georgette 
Nylsoa H Ferran de l'Opéra; Lapeyre ¥me 
Viannet, Ricard, Vincent Danses réglées pa-
M Bellonj. Le spectacle sera terminé par «la 
Fôte du Printemps». Prix des places ordinaire 

«Werther», ave-, Léon David et Juliette AU-
gro. - La location est ouverte pour le gala 
donné au bénéfice des chœurs, mercredi 3 

0 i" ^nrî,hero ' interf>réw Par M- Léon Da-vid, de l'Opéra-Comique; Juliette Aligro, F Ca-
PHV /»ï'Jntermèci? a-ve0 Renée Lapelletrie. Prix des piacss ordinaire. 

Théâtre des Bouffes 
«Les Cloches de Cornevillo ». — Location ou-

verte pour la douzième matinée de famille à 
prix réduits jeudi 25, «les Cloches de Corne-
ville », avec F. Caruso, A. Chambon, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Dai* 
nois, etc. Ballet Belloni. 

«La Fille du Tambour-jtlajor ». - Samedi et 
dimanche, trois galas, «la Fille du Tambour-

VJ? UDe distribution incomparable. Prudent de louer. 
« Fanfan la Tulipe ». — A l'étude. 

THÉ CHAMBARD 
3 Bf^gg^a 

Apoiîo-Théâtre 
Tournée Eugénie Buffet, avec Yvonneck — 

?»%I8nd^6di k d
r
imallche, la «Chanson fran-

çaise», tournée Eugénie Bu fret, la célèbre di-
vette et sa compagnie, avec Yvonneck, le 
chanteur breton, dans ses œuvres et créations 
Première de «Salut Poilus!», revue de Parti 
Marinier, interprétée par toute la troupe Prix 
des places ordinaire. Location ouverte 

« La Petite Chocolatière ». — Le 2 février 
Mayol, Dranem, Dalbret. — Bientôt. 

rette"evuey ~ En PréParatlon. grande opû-

Trianon-Théâtre 
«Le Secret de Polichinelle». — Tous les soirs 

à huit heures trente, et jeudi, matinée à deux 
heures trente, le frand succès de Pierre Wolff 
Salle chauffée. Location ouverte. 

Sca!a»Tfîéâtre 
« Ça va barder! ». — La revue triomphale de 

pastarac et Tasta voit son succès grandir de 
.tour en jour. Les scènes nouvelles provoquent 
le fou rire. On annonce pour vendredi, à l'oc-
casion de la 60e, un gala sensationnel, avec en-
core cinq scènes nouvelles Location sans frais 
en permanence. 

Recrutement de la Main-d'Œuvre féminine 
Bureau de Recrutement de Bordeaux 

Un examen pour les dames candidates aux 
emplois des 2e, 3e, 4e, 5e catégories (dames 
rédactrices, comptables, sténo-dactylogra-
phes, dactylographes et copistes) aura lieu 
le dimanche 28 janvier prochain à la Faculté 
des lettres, à huit heures. 

Les candidates devront apporter : plume, 
crayon, règle, encre ; le papier leur est four-
ni. 

Sont dispensées des épreuves autres que 
oelles de sténographie et de dactylographie, 
les candidates pourvues, soit <d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur ou secondaire, 
soit du brevet supérieur d'enseignement pri-
maire. 

Pour les emplois de secrétaire copiste, le 
brevet élémentaire de l'enseignement pri-
maire conférera la même dispense. 

CI 
Le paquebot Québec a heurté une mine et 

s'est échoué. 
Le navire La-Victoire a été torpillé, mais a 

pu rentrer dans un port. 

CHEMIN DE FEE D'ORLEANS 
Gare de Dordeaux-Basfide. — Les marchandi-

ses se rapportant aux déclarations d'expédi-
tion numérotées de 34/4 à 3638 par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'.e.xpédi-
tion le jeudi 25 janvier 1917. 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger au 
RICQLÊS.  ç 

QSfùlce centra! de la CUaiiîê bordelaise 
Pendant l'exercice 1015, ie service des ren-

seignements — doni la variété est extrême — 
a été des plus actifs; en effet, les promoteurs 
des nombreuses Œuvres de solidarité créées 
depuis le début de la guerre, ayant pu appré-
cier son utilité pratique, ont de nouveau de-
mandé le concours de l'Office, qui a fait pour 
eux 1,219 enquêtes. Celles faites pour le compte 
du Bureau de bienfaisance et des adhérents, 
s'étant élevées au chiffre de 11,078, c'est un to-
tal de 12,297 .ense'gne.-nents fournis pendant 
l'année dans les meilleures conditions, malgré 
les difficultés qu'il y ava-t à les recueillir. 

Grâce à ce service, qui possède environ 75,000 
dossiers, 'es personnes charitables ayant ie 
bonheur d'avoir du superflu et qui veulent 
secourir les moins favorisés de la vie, peuvent 
le faire avec discernement. 

Quant à la brauche de l'Indicateur, qui est 
assurément trop peu connue du public, — mo-
destement et sans bruit, — elle rend des ser-
vices inappréciables, tels qu'admission de 
vieillards ou de malades dans les hospices, 
placements d'enfants dans les orphelinats ou 
chez des particuliers, travail procuré ou in-
diqué, rapatriements opérés, secours au nom 
de tiers, secours d'urgen-,e pour soulager des 
misères dignes d'intérêt, renseignements don-
nés sur toutes les œuvres, direction des per-
sonnes qui désirent placer ou secourir des 
malheureux, etc. 

Pour continuer à remplir sa tache, l'Office 
central, dont le rôle social et l'utilité sont in-
contestables, a besoin de ressources assurées. 
11 fait donc un appel puissant au concours de 
ses anciens et généreux adhérents pour qu'ils 
fassent conmttre autour d'eux les services 
rendus et tout le bien réalisé, afin de susci-
ter de nouvelles adhésions. 

Le siège de l'Of ice central est rue Porte-
Basse, 15. Bureaux ouverts de neuf à onze 
heures du matin, et de deux heures à quatre 
heures du soir. Téléphone 230. 

Annuaire « Le Téléphone 
du Sud-Ouest n 

L'administration de l'annuaire « Le Télépho-
ne du Sud-Ouest » nous prie de bien vouloir 
informer MM. les Abonnés de Bordeaux et du 
département de la Gironde de la mise en vente 
de son édition de 1917 (14e année). Cette dei> 
nière contient la liste des abonnés au télépho-
ne de notre ville : par ordre alphabétique, par 
numéros, par professions, par rues, ainsi que 
celle des abonnés du département de la Gi-
ronde. 

Prix, 4 fr. Librairie Ferret, passage Sarget, 
7-11. Télérph. 38-11, ainsi que dans toutes les S al. 
lan dA.fiAnfiû.luaa da JA* Eaiita, jGimade » 

CONVOIS FUNEBRES du M janvier 
St-Louis : 8 ht 45, Mme M. Mauvezin, rue de 

la Course, 5. 
St-Bi-urio : S h 45 M. J. Martin, r. Séraphin, 19. 
ctTr! r,- ' Soui<5. rue Courpon, 40. 
Ste-Eulali-e : 8 h. 45, M. E. Duthil, 21, cours 

Champion. 
St-EJoi : 8 h. 45, Mme B. Darthiail, 45, rue 

Leyteire. 
S thier™ : 9 h'' Mme Bioscaud' W, cité Bou-
St-Auguistin : 10 h.. M. M. Augrain, salle d'at-

tente. — J h. 4a. Mme veuve Tourteau, allée 
des Peupliers, 71. ' 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme D. Lalné, 28, rue 
Monadey. _ 3 h. 30, Mme veuve Larousse 
92, rue Lafontaine. 

st:pi,erre : 1 h. 45, M. F.-L. Barthélemv, rue 
de Mérignac, 13. 

St-Rémy : 1 h. 45, M. J. Destandeau, 161, rue 
Achard. 

St-Ferdlnand : I h.. M. A.-E. Moreau, salle 
d attente. — 3 h. 45. Mme veuve M. Gaillac 
rue Rosa - Bonheur, 24 bis. 

$t-Mtçhe] : 3 h. 30, Mme Amans, rue Sainte-
Croix, 43. 

Convois militaires : 
10 li. 30 : M. L. Chartres, rue de la Croix-

Blanche, 31. 
10 h. 30 : M. P. Maurin, 31, ruie de la Croix-

Blanche. 
I heure : M. Nguyen Van Doi hosp. Pellegrin. 

Autres convois : 
10 heures : M. A. Boivin. rue Cassignol, 21. ' 
10 h. oO : M. J. Lesnier, hospice Pellegrin. 
II heures : Mlle M. D-esbazeilles, porte du 

Cimetière. 
i 11. 30 : M. H. Dubois, porte du Cimetière. 

CORVOI FUNÈBRE fc »«
s
s; 

Mue Marguerite Desnias, Mme Léo Cassy. ses en-
fants et petits-enfants; les familles F. Labadie 
b. de Ramsl et A. ChaU-s prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M:> Emma CHAIÏT1ER, 
leur sceur tante et grand'tante, qui auront 
«SwJ<L,eu-d' 0 couraut- dans la basilique de 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 51 bis. allées Damour d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
part a avis tiendra lieu de lettre de faire 

Louis Caillabei et leurs enfants, M et Mme J-
Jacques Mcolal et leur fils, M. et Mme Jean Re-
deuil. Mile irma Caillabet, les familles /-Jac-
ques et André Roux, Ernest et Maurice Las-
seue, Lartigue, Réglade, C-onil et Lu tard 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M-» veuve A. CAILLABET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 
i> courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
.mnvielle, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBREr
a
ntM»-^ 

fants et arriôre-petits-enfants ont la douleur rie 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en ia personne de 

M. ie commandant MOREAU, 
lieutenant de vaisseau en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
La cérémonie aura lieu en l'église Saint-Fcr-

dinand, mercredi 24 janvier. 
Réunion salle d'attente de cette paroisse, à 

deux heures trente. 
Inhumation au cimetière du Bouscat. en fa-

mille. 
Ni Peurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE "LV^T^; 
fants, Mm» veuve Chérubin et ses enfants les 
ïamilles Doux et Biais prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M110 Margueriîo DESSAZEILLES, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine qui au- : 

ront lieu le mercredi 24 courant, à neuf heures : 

trente, en l'église Saint-Martin-de-Pessac. 
Apres la cérémonie, le corps sera transporté ! 

à Bordeaux. 
Réunion à onze heures, porte du cimetière, j 

S0i¥@I FOMIBIE hx^it \ 
fosse, M«e J. Ferchâud, M. et Mme Albert Riviè- i 
re et leur fils et leur famille prient leurs amis î 
d assister aux obsèques de 

M. Augustin FERCHAUD, professeur, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, qui au-
ront heu le 25 janvier, à huit heures trois : 
quarts, à Saint-Bruno. 

Réunion à huit heures un quart, rue Judaï-
que, 216. 

Remis" dïs j2?«iWl?îîln<>f* **• cotisations, nemisk, oes certincats rie vie nar le«. rn»n«i«n 
nés. Communications diverses Piston-

Ceux qui n'assisteront nas * i» ». ront amendés. pas à la réunion «-

CITATION. - A l'ordre de la brigade J*,n 
pequeau, du lie d'infanterie : «Bon soldat 
S'est particulièrement distingué le 26P octo-' 
bre en s'olTrant comme volontaire ww? 
aller chercher une mitrailleuse en remplace-
ment d um* pièce qui venait d'être brKe> A 

Lormont 
PROBITE. — Vendredi 19 janvier, Mme Ri-

chard, Mlles Védrenne et Malbat, emplovée-
aux appontements de Bassens, ont trouvi 
un porte-billet de banque contenant une cer. 
tame somme qu'elles ont remis à la mairie. 

I/E.CLAIRAGE. — Le maire informe la po-
pulation que, conformément au décret du 20 
décembre 11)16, l'éeiairags public est réduit 
des deux tiers depuis le 23 courant. 

CITATION. — A l'ordre de la division le 
lieutenant Fernand S-ulpice, du 344e de ligne • 
«Au front depuis le début de la campagnY a 
organisé et dirigé, le 26 août, une attaque qui 
conduite avec valeur, a brillamment réussi' 
Appelé avec sa compagnie h occuper quel-
ques jours après un point violemment bom-
bardé, a été tué quelques instants après la 
mise en place de sa compagnie. » Croix de 
guerre avec étoile d'argent. 

Ocrons 
MORT GLORIEUSE. - L'adjudant de té-

légraphie militaire Robert Saria-ute com-
mls au central télégrapmque de Bordeaux, 
fus de M. Sarraute et de Mme Sarraute, 
receveuse des postes en notre commune 
a été récemment tué sur le champ de ba-
taille, d'un éclat d'obus à la tète. 

Depuis longtemps, notre vaillant conci-
toyen déployait dans l'exercice de ses pé-
rilleuses fonctions une bravoure qui lui 
avait permis de rendre les plus utiles ser-
vices. Sa modestie, qui rendait sa collabo-
ration patriotique si agréable, l'avait fait 
aimer de tous ceux qui le connaissaient, 

Ses camarades au front ont tenu à lui 
rendre un suprême hommage, en ornant sa 
tombe provisoire des fleurs du souvenir 
Son capitaine a fait de lui un éloge émou-
vant et mérité. 

Arcachon 
COMITE DE RAVITAILLEMENT. — Lè'< 

commerçants arcachonnais qui auraient de"i 
réclamations, demandes ou observations ;< 
présenter relativement à leur ravitaillement 
en marchandises, seront entendus par le cri-
mité de ravitaillement siégeant à la mairie 
tous les samedis, à dix-sept heures. Pour 
tous renseignements, s'adresser à M. Las-
nianes, à la mairie, de neuf heures à onzo 
Heures et de deux heures à cinq heures. 

CITATIONS. — A l'ordre du corps d'armé*. 
i aul GaiWardan, caporal au 7e- d'infanterU 
coloniale: «Brave et énergique. Modèle d'en-
train et de décision. Le 1er juillet 1916, son 
escouade, menacée d'être encerclée par l'en-
nemi, dans un boyau, a porté le combat sur 
cul*rr»°"P et a forcé 'cs assail'ant.s à re-

A l'ordre de la brigade, le soldat Georges 
Demie: «A suivi sa compagnie à l'assaut 
pendant 1 attaque du 21 octobre 1916, assurant 
son service d-e relève des blessés, malgré un 
bombardement intense. » 

Le sergent Pierre-Roger Giraud, du 418e d'in-
lanterie : « Sous-officier plein de calme et de 
sang-froid. S'est particulièrement distingué 
pendant 1 attaque du 18 août en capturant avec 
quelques hommes de sa demi-section, une m:-
Jirasueuse ennomie en action. Bdessié deux 
fois au début de la campagne.» 

Pauillac 
VETERANS. — Le paiement des cotisations 

pour le premier trimestre et la remise des 
certificats de vie auront lieu dimanche 28 
janvier, à la mairie de Pauillac. saille des So-
ciétés, de deux heures à quatre heures. 

Bourg 
PROBITE. — M. Ferchaud, du Pain-de-

faucre, a remis au bureau de poste une som-
me de 100 fr., qui avait été remise par erreu 
à Mme Ferchaud. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Maurice Duga, 
M"e M. Duga, M. et 

M™ Bloch, M. Lajus, ses enfants et peti"s-en-
fants (de Lugon) ; Mme veuve Joanu, les fa-
milles Duga et Marcaillou (de Bazas) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Maurics DUGA, 
leur époux, frère, beau - frère, gendre, ^ncte, 
neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi Secou-
rant, en l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Trégey, 63, a huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CINEMAS 

Cinéma Géant du Tnéâtre-Françals 
€ Sous la Menace ». — Tous les jours, mati-

née et soirée, jusqu'à vendredi inclus, le grand 
drame d'amour, avec Marie-Louise Derval, 
Henry Roussel, du Gymnase; M. Volnys de la 
Porte-Saint-Martin Mise en scène de M. André 
Hugon. Programme varié, avec « Dans les Vil-
lages reconquis de la Somme», actualités. 
Prix des places réduit. Carnets d'abonnement 
reçus. Il n'y a pas de jour de relâche. 

« Eternelle Histoire ». — Samedi, le grand 
film d'art. 

CïimêîMfiî eie rAlfasambra. 
« Cahii-ia ». — Tous les jours, en matinée à 

deux heures trente et en soirée à huit heures 
trente, le film de l'illustre poète italien est 
donné devant un public nombreux et enthou-
siaste. Jamais, jusqu à ce jour, on n'avait ac-
compli pareil effort dans l'art cinématogra-
phique. Tous les amateurs de beaux films iront 
voir « Cabiria ». Location sans frais, rue 
d'Alzon. 

Matinées scolaires. — Jeudi prochain, excep-
tionnellement, on donnera deux matinées, 
l'une à deux heures, l'autre à cinq heures pré-
cises. Ces deux matinées sont pour ia jeunesse 
des écoles, qui viendra prendre une merveil-
leuse leçon d'histoire ancienne. 

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE 
M. et Mme Fernand Bissière, Mue Jane Bissiê-

re, Mme veuve Charpentier, Mme veuve Taillar-
dat, M. Louis Josset et ses enfants (de Saint-
Macaire), M. et M» Gardette et leurs enfants, 
sœur Gardette,. fille de la Charité; Mme veuve 
Félard et sa fille, M. et Mme Miller et leurs en-
fants (de Marmande), M. et Mm» Boirac (de 
Langon), Mme veuve Figuès et ses enfants, les 
familles Bissière et Durrens (d'Agen), Gardette 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Ml:« Marguerite SÎ5SIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que le service 
funèbre qui sera célébré à dix heures, le jeud, 
25 courant, dans la basilique Saint-Seurin, sera 
offert pour le repos de son âme, 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, l$l. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
M. B. Lousteau et sa famille remercient bien 

sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme LOUSTEAU, née LOBIS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe de famille jeudi 25 janvier, à dix heu-
res, église Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme j. Degraaf, M. et Mme Ruffier-Méray et 

leurs enfants, M. et Mme H. Varon et leurs en-
fants, M. et Mme j. vachellerie et leurs en-
fants, M. et Mme j. Vitrac et leurs enfants, 
Mme A. Bonnefon M. et Mme c. Guillard, les 
familles Bouytaud, de Landas, Renard, Rozier, 
Marin, Montré, Ambrody, potron, j Dom-
browski, Bailly remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait- l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Ni. iules DEGRAAF, 
ou de leur avoir fait parvenir des témoigna-
ges de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites en l'église Saint-
Nicolas, le jeudi 25 courant, sêïont offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

»urne 
A nos Lecteurs 

I Luneiï soir, nsus r.'avons pas reçu le cc^--. 
: r:ar de Libourne. 

; AFFAIRE D'HO'NNEUR. .— Sous ce titre. 
no-us avons signalé dans notre numéro du-

: 21 de ce mois une démarche au journal 
1 « l'Indépendant », au nom de M. Clerjaua 

maire de Libourne, par MM. Hervé et Ber-
trand Pouey. 

M. L. Jnnier, imprimeur de ce journal 
nous écrit que c'est lui et non le gérant qui 
a reçu ces deux messieurs, et que le mot 

i « témoins » n'est pas exact en l'occurence: 
I il s'agissait seulement de savoir le nom d-e 

l'auteur de l'article. 
M. L. Junier, dont notre impartialité nous 

fait un devoir de reproduire la déclaration, 
ajouts que le secret professionnel lui com-

i mandait de ne pas révéler ce nom. 
S aitite-Foy-l a - Û t a f « cl © 

] LE GAZ. — Afin de se conformer aux dis-
; positions de l'arrêté préfectoral, la direction 

de l'usine à gaz de Sainte-Foy, d'accord 
avec la municipalité, a adopté des mesu-
res qui lui permettront peu-t-etre d'éviter la 
lermeture de l'usine, 

A cet effet, les distributions ' de gaz sont 
axées ainsi depuis le 22 janvier : de 6 heu-
res à 8 heures, de 10 heures à 13 heures, de 
17 heures à 21 heures. 

Sauvetei"i"3 
FOIRE ANNUELLE. Jeudi prochain, sera 

tenue notre foire annuelle du 25 janvier. 
Cette foire, par les affaires qui s'y traitent, 
surtout en bétail, est une des plus belles de 
la région. 

Basas 
MEDAILLE MILITAIRE. — Notre concitoyen 

Pierre-Georges Arquey, des zouaves, est décoiv-
de la médaille militaire : « Brancardier à la 
Ire compagnie de mt-railleuses; subissant, 
avec la section à laquelle il était rattaché, les 
effets nocifs des. gaz asphyxiants, quoique 
profondément intoxiqué lui-même, a rassem-
blé ses forces pour aller chercher du secours, 
donnant ainsi un exemple de courage et d'ab-
négation. » 

STATISTIQUE. - En 1916, il a été abattu à 
l'abattoir de Bazas : 

10S bœufs, du poids de 38,939 kilos; 688 veaux, 
42,036 kilos; 183 moutons, 3,446 kilos; C2S 
agneaux, 3,140 kilos; 1,126 porcs, 102,027 kilos. 

L'octroi a enregistré les entrées suivantes 
de viandes mortes : Bœuf, 3,211 kilos; veau, 
3,9-88 kilos; mouton, 1,872 kilos; agneau, 610 ki-
los; porc, 12,577 kilos:.oies, 374 kilos; canards, 
186 kilos; graisse, 1,088 kilos. 

Sur ces quantités, il a été exporté : Bœuf, 
4,530 kilos; veau, 380 kilos; porc, 71,218 kilos. 

VslSafîcSrawt 
CITATION. — A l'ordre de l'armée, Pierre 

Jean-Joseph Larrue, sergent au 417e d'infante-
rie : « Au cours du combat du 29 juillet 1916, 
a conduit avec bravoure sa section à l'assaut, 
sous un feu très meurtrier de mitrailleuse?. 
Est tombé mortellement atteint, après avoir 
tué lui-même deux Allemands. ». 

La Digue nationale 
Voici le sommaire de la « Digue Nationale », 

le grand organe économique pour la défense 
du commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture : 

Le Règne de l'Incompétence, par M. Paul 
Berthelot. — La Crise du gaz (deux barèmes 
officiels), par M. L. Quérouil- Archinard. — 
Organisations régionales, par la Direction. — 
Les Tarifs de chemins de fer et le service de 
la batellerie, par M. L. Gimeaux. •— La Méca-
nographie en Allemagne et en France, par M. 
Maugeis de Boérguesdon. — De-s Actes, par 
M. A. de la Rocca. — La Science et la Naviga-
tion, par M. E.Doublet. — Sus aux Boches, par 
Franz Ouse. — Economies, nouveaux impots, 
par C. — Tribune de la Ligue des contribua-
bles français, par M. Chotard. — L'actualité 
(la carte de su-cre), par F. B. — Nos Echos, nos 
Informations économiques. 

« La Digue nationale » est en vente dans les 
principaux kiosques. Envoi d'un numéro spé-
cimen sur demande. Bureaux 20, rue Margaux, 
Bordeaux. 

Tombola du «Lion de Belgique ï 
On peut voir depuis plusieurs jours dans 

les vitrines de la plupart des magasins de la 
ville, une ravissante .reproduction en hélio-
gravure du grand panneau allégorique du 
peintre belge Jean Georges, « Flandres au 
Lion», destiné au roi Albert 1er par le comité 
de Bordeaux, « Le Lion de Belgique ». 

A cet effet, on le sait, et aussi pour venir en 
aide aux diverses œuvres de bienfaisance 
belges, une souscription publique, organisée 
par le comité, et dont nous avons publié les 
listes, a donné et donne encore les meilleurs 
rés ul t tits 

Ces reproductions portent, imprimé à leur 
verso, le billet d'une tombola autorisée par 
arrêté préfectoral, exclusivement au profit des 
Œuvres de bienfaisance belges. 

L'unique lot do cette tombola est un tableau 
peint à l'huile, offert gracieusement par le 
peintre belge Jean G-eorges, donnant dans 
do.s proportions réduites la reproduction 
exacte, très richement et artistiquement en-
cadrée, du grand panneau original « Flan-
dres au Lion ». 

Chaque billet de tombola, dont le prix est 
fixé à 1 franc, sera donc lui-même une petite 
œuvre d'art susceptible d'être encadrée, un 
joli souvenir de l'hommage renuu par Bor-
deaux et le Sud-Ouest a notre vaillant allié, 
Albert 1er, roi des Belges. 

—9— * 

RENSEIGNEWENIS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

Vaccinations et revaccmatiqns publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 2D janvier courant 
h l'Athénée, 53, rue des Trois-Comls, de deux 
heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTS DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux ci, du Sud-Ouest (fon-
dation municipale), professeur M. Courtcault. 
Leçon du mercredi 24 janvier, à cinq heures 
et demie': L'ameublement des églises borde-
laises et girondines au dix huitième Siècle 
<SUiteà» chaires, boiseries et .confessionnaux. 

StaStat-SP^oî et - Cîo ésina 
«LE DRAME D'UNE VIE », magnifique film' 

d'art Gaumont, digne pendant de « SUZANNE », 
continue la brillante série promise au public. 
La grande artiste Léda Gys fait valoir ses 
hautes qualités de tragédienne dans un rôle 

Earticulièrement dramatique. Il faut voir cette 
elle et émouvante comédie, véritable régal 

pour les amateurs d'œuvres impressionnantes 
et délicates. « JUDEX » attirera aussi, chaque 
jour, de nombreux spectateurs, et c'est justice, 
car ce film a déjà conquis tous les suffrages 
et promet une suite d'épisodes d'un Intérêt et 
d'une originalité grandissants. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— C. M. D. — Vous serez nommé lieutenant 

le 30 décembre 1917, lorsque vous aurez deux 
années do grade, a titre définitif. 

— A. R., 471. — Vous n'avez pas droit à la 
haute paie, n'ayant pas servi dans l'armée ac-
tive au delà de la durée légale. 

— O de B., San - Sébastian. — Nous allons 
faire des recherches, et si vous voulez bien 
nous donner votre adresse nous vous trans-
mettrons les renseignements qui pourront 
mous parvenir concernant la personne à la-
quelle vous vous intéressez. 

— Trompeloup, F. M. — Non. 
— Avenue d'Eysses, H. D. — Votre mari a 

droit à sa permission de sept jours, — dite la 
détente, — comme s'il n'avait pas été hospita-
lisé. Son tour compte donc toujours du mois 
de septembre. 

— Mme G L., Aubiac. — Si votre fils était 
votre soutien, vous pouvez demander l'alloca-
tion à la mairie. 

— Soulignac-Targon, Th. A. — Votre fils n'est 
pas visé par le projet tel qu'il a été présenté 
jusqu'ici. 

— G. E. B., n» 11. — Non. 
— P. B. Ambroi.se. — 1. Oui, la classe 1895 fait 

partie de la R. A. T. — 2. Depuis le 1er octo-

LE PLANTON DU GENERAL. 

E BÊMTlîMI Dans la liste des décès du 17 cou-ËlHA! UNI rant, lire : Mme Jeanne GAMOL. 
au lieu de Jeanne DUFALTl, nom de jeune fille. 

L 

7ÙUK, GRIPPE, 
BAUX de GORGE. 

«Iftesfaf/'ojis de Professeurs et Membres Aeidèmie de Médecine, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 janvier 

R-eine Robinaud, 2 ans, rue Boyer, 44 bis. 
François Barthélémy, 36 ans, 13, rue de Mé-

rignac. 
Alida Souié, 41 ans, rue Courpon, 40. 
Veuve Pompagnac, 44 ans, rue des Faures, 60 
Louise Lainé, 48 ans, rue Monadey, 28. 
Pierre Duga, 50 ans, rue de Trégu-ey, 63. 
Jean Destandeau, 54 ans, rus Achard, Mil. 
Arnaud Duthil, 54 ans, cours Champion, 21. 
Alexandre Desmons, 55 ans, rue de la Sei-

gliôre, 26. , . J .. 
Marie des Rioux de Messi-my, 58 ans, chemin 

Maître-Jean. , , - , ' : ■ 
Veuve Larousse, 74 ans, rue Lafontaine, 92. 
Marie Louey, 75 ans, rue Saint-Hubert, 8. 
Augustin Ferchaud, 75 ans, rue Judaïque, 216. 
Alexis Moreau, 79 ans, rue CroiziUac, 4. 
Veuve Tourteau, 81 a., allées des Peupliers, 71. 
Veuve Mauvezin, 81 ans, rue de la Course, 5. 
Jean Martin, 82 ans, rue Séraphin, 19. 

Décès militaires 
Pierre Maurin, 40 ans, soldat au 140e d'infant. 
Louis Chartres, 44 ans, soldat au 18e escadron 

du train. . , . , 
Nguyen Van Doi, 24 ans, travailleur colonial 

A ia Poudrerie de Saint-Médard. 

pompe au uepartemi 
La Culture des Terres 

La Caisse régionale de Crédit agricole 
mutuel de la Gironde, dont le siège est à 
Bordeaux, 27, rue Esprit --des - Lois, vient 
d'adresser à toutes les mairies de la Gironde 
un matériel de demande de mise en culture 
des terres abandonnées. 

Elle en adressera un pareil à toute per 
sonne qui 'e réclamera. 

Il semble qu'un certain nombre de pro 
priétair-es redoutent qu'en demandant la 
mise en culture de leurs terres par le? 

I moyens administratifs ils ne soient complè-
; tement dessaisis de l'administration de leurs 
i biens. Ce n'est point le but de la loi, et s'il 

leur plaît de continuer à participer à cette 
administration leur concours sera le bien-
venu. 

D'autre part, quelques-uns hésitent à faire 
appel au concours d'un maire qui est sou-
vent lui-même fort embarrassé pour trouver 
la main-d'œuvre utile à ses besoins person-
nels de culture. 

La question est plus haute; aucun maire 
ne saurait sans manquer à tous ses devoirs 
écarter une demande de mise en culture à 
moins que l'appréciation du Comité d'action 
agricole n'établisse que les frais de l'ex-
ploitation risquent d'être supérieurs au pro-
duit de la terre et aucun d'eux, nous en 
sommes sûrs, ne faillira à sa tâche. 

En oonflant récemment la direction géné-
rale des terres abandonnées à M. Fernand 
David, le gouvernement a bien entendu 
affirmer que s'il est disposé à faire l'avance 
des frais de culture en les prélevant sur 
la dotation du Crédit agricole, c'est qu il 
veut que tous les moyens" utiles et spéciale-
ment l'attribution de la main-d'œuvre soient 
mis en action. 

Mais, au reste, qui dorn-c pourrait soutenir 
sans imprudence qu'au moment où la main-
d'œuvre sera plus nécessaire la situation 
militaire ne permettra pas d'y pourvoir 
abondamment. Et MM. les Maires encour-
raient une responsabilité bien lourde si, 
parce qu'ils auraient refusé leur concours à 
l'application de la loi, des soldats rendus à 
leurs foyers et prêts aux sulfatages, trou-
vaient leurs vignes sans aucune prépara-
tion pour la récolte. 

Lançon 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Jeai) 

Artenu, soldat au 14e d'infanterie: «Est rest( 
stoïquement à son poste de sentinelle, le 5 
mars 1915, malgré 1 explosion voisine d'un* 
mine allemande. A ouvert le feu Immédiate-
mont, s'opposant à toute progression de l'en-
nemi. » 

La 3c compagnie ;i laquelle ce brave appar 
tient, a été citée à l'ordre de l'armée. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
La censure nous interdit désormais la pu-

blication des informations que nos lecteur? 
trouvaient sous cette rubrique. 

Situation générale du 23 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des plu'es sont tombées dans quelques stà, 

tions de l'ouest de l'Europe. En 1-rance, on t 
recueilli 10™/" d'eau à Arcachon, 8 à Biarritz* 
7 au cap Béar. Ce matin, le temps est couvert 
dans le nord-ouest, pluvieux au Cotentin. Il est 
peu nuageux ou brumeux dans les autres ré-
gions. 

La température a baissé fortement dans noî 
régions du nord et de l'est. Lo thermomètr* 
marquait ce matin : — 7» à Dunkerque, à Pa-
ris et à Nancv, —2 à Lyon, 0 au Havre, 1 i 
Nantes, 2 à Brest, à Bordeaux et à Toulouse 
3 à. Marseille, 8 à Biarritz, 9 à Alger. 14 à Malte 

En France, le temps va rester généralemcr-, 
nuageux, brumeux et froid.  « 

Observatoire de la laison LargM 
Le 25 janvier 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

t/3 inima.de la nuit 
S heures du matin 
Midi 

2 2 
3.0 
4.5 
5.2 

■ 
768 0 
766.0 

B 

Brouillard 
Brumeux 

» 

E.-N'-E. 
E.-N.-E 

0 Maxima du tour 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 23 janvier 1917 

Le Taillan 
PROMOTION. — Est promu médecin aide-

major de Ire classe, le médecin aid,e-major 
Romefort. Parti aux premiers jours de la 
guerre avec le 15e dragons, M. Romefort passa 
au 53e d'artillerie comme chef de. service. Avec 
ce régiment, il assista, au mois d-e mars 1916, 
à la bataille de Verdun, où sa belle conduite i 
la côte SOI le fit proposer po.nr le second ga-
lon. Le régiment fut cité à Perdre de l'armée. 

VETERANS. — Réunion générale annuelle 
de la l,86:îe section à l'établissement Douats- i 
Balsaint, dimanche 28 courant, a deux ieures i Lou soir. 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 70. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 399. — Tuni-
siennes 3 %, 328 50. - Obligations de la VtU<i 
de Paris 1876, 490; dito 1892, 261 ; dito -1898, 314. 
— Obligations communales 1879, 430; dito fon« 
cières 1879, 465; dito foncières 1883, 318; ditr 
communales 1891. 303 50. — Banque Union pa». 
risienne, 650. — Est, actions de 500 fr., 736. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), obligation* 
fusion 2 i/2 %, 2!)S'50. — Midi, obligations 3 % 
anciennes, 330 50. — Nord, actions de 500- fr., 
1,350. - Orléans, obligations 3 % 1884, 339 -4 
Ouest, obligations 3 %, 344. - Çie Transatlan. 
tique, 230. - Suez, actions de 500 fr.,,4,872. --( 
Argentine 1886, 506. - Chine 4 % or 1895, 87 50< 
— EsDae-ne 4 X extérieure, c. 240, 104 15. — Ita. 
lie 3 S % 69 50 - Russie 1896 , 54 50. - Dette OU 
tomane'°ûn , 60 85 - Nord de l'Espagne, 433, 
— Saragosse, 433. — Prowodnik, 48o, 488. —• M)' 
nés de Tekkah, 325. 

BOURSE RU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 janvier. 
Huile de lin, 202 £r. 

SPECTACLES' 
MERCREDI 24 JANVIER 

TïtïA-VON-THEATRE. — A S h. 30 : « le Secret 
do Polichinelle ». 

SCALA-THEATKE. _ A 8 h. 30 : « Ça va bar-, 
(1er! » (rcvuei 

TSIEATÏIE-FHANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. ,. ) 
Ax.ii A ji&u4.TIII.--»'ras. ™ A s .u sa , CinAnut, 



NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 23 Janvier. 
Blés. — On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 50 r 33 fr. 60; blés de Beauce, de la Touraine, de 
Orléanais et du Poitou, 34 fr. à 34 fr. 2o, le 

tout les 100 kilos, départ. 
Farines. — On cote : Farines américaines, 

Ï4 £r. 50 les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux; ï'arines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 

ÎOO kilos nets, rendus toutes gares du dépar-
ement; farines du Centre et du Haut-Pays, 

H5 fr. à 45 fr. 25 les 100 kilos logés, gares ou 
)gual Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, prix 
jde la taxe. 

Avoines. On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou 31 fr.; Bretagne grises, 31 fr., le tout les 
ÏÛO kilos départ, prix de la taxe. 

Maïs. — On cote en délivré : Roux Plata, dis-
ponible, 42 fr. les 100 kilos logés, magasins 
ftordeaux; sur janvier, 41 fr. 50 les 100 kilos 
Jogés, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, prix de la 
jtaxe. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, prix de 
)a taxe. 

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du Sî lanvier. 

Espèces 

fneufs... 
aches.. 

Veaux... 
Uoutons. 

Use-
nt! 

IfiT 
109 
198 
8.% 

ïea 
dos 

"Si 
99 

171 
811 

Les 50 kilos ipoids mort) 
l»qtél 
130-125 
110 115 
165 170il60 165 

•qte 

110 113 
100 U5 
155 160 
165 170 

Extremis 
90-130 
80 120 

140 175 
150 |85 175 180 170 175 

Agneaux amenés. 145: renvoi ••, vendus de 12 
% 30 fr. la pièce. 

\ MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
les marchés aux halles centrales de Bordeaux 
* Agneaux. - Pays ou Aveyron 10() Inlos. Ire 
tfual 310 .1 390 fr.; 2e quai., 290 à 310 fr.; 3e mis 260 à 290 fr.; Pér gord ou Basque, Ire 
Suai 3W h 390 fr.; 2e quai., 290 à 310 fr.; Se 
Suai.,' 260 à 890 fr. . ,■ ' . • . ■ i 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 a 
* fr 

Coauillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 îi 
S6 fr.- gravettes, 2 fr. 50 à 6 fr.; portugaises, I fr 50 à C fr.; moules, le colis, 10 à 15 fr. 

Fruits - Châtaignes Périgord, 100 kilos. 25 a 
15 fr.; Pyrénées. 40 a 55 fr.; citrons, le cent, 
8 à 10 fr'.; noix sèches, 100 kilos, 85 à 115 fr.; 

oires duchesses, 90 à 110 fr.; pommes roses, 
l h 70 fr.; diverses, 50 à 70 fr. 
Lapins. —- Lapins morts petits, 100 kilos, 300 

k 310 fr. 
Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 

Hnuz., 2 fr. à 3 fr. 50; choux-fleurs du pavs, 
8 a 1» fr.; de Perpignan, 6. a 15 fr.; choux de 
Bruxelles, le kilo. 1 fr. 20 à 1 fr. 30: choux 
pommés, la douz., 4 à 10 fr. : céleri. 1 fr 50 à 
f fr. 75: chicorée. 1 fr. à 1 fr. 60; cresson. 1 fr 
II I fr. «0: .carottes, le paq., 50 c. îi 2 fr. 25: épl-

Î
ards, la rtouz., 1 fr. 50 à 2 fr. 40; laitues. 1 fr. 
) à 2 f r 50; navets, 40 c. à 1 fr. 20; oseille. 90 c. 

1 fr. 40: pommes de terre, 100 kilos. 22 h 26 fr.; 
aves, la donz., 50 c. à 1 fr. 50; salsifis, le paq-, 
i e. à 1 fr. 50. 
Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 «i 

fc? fr.: dépouillées, du Poitou. 6 a 8 fr.: canards 
feras, le kilo. 10 a 14 fr.; foies d'oies. R à 12 fr 

Oviifs — Midi et marques similaires, le mil-
le. 198 a 200 fr.; Nord, 196 à 198 fr.; Maroc, 140 b 150 fr. 
: Polssoti de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
F fr 50 à 3 fr.; movennes. 2 fr. à 2 fr. 25: pe-
tites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues. 2 fr 50 à 3 fr 50: 
brevettes .(Arcachonl. 5 fr. h 6 fr 50: crevettes 
"Santé), 6 à 7 fr.: grondins. 2 fr 25 a 3 fr 75: 
naquereaux, S fr. 50 a 3 f r 50: merlans, 1 fr 80 
1 2 fr. 60: merlus, 3 fr. 50 a 4 fr 50: mulets 
! fr. 50 S 3 fr. 50: raies, 1 fr, 20 à 1 fr. 80: rou-
«ets barbets, 8 fr. 50 à 4 fr. 50; ronsseaux. l fr. 
10 à S fr. : soles grosses, 7 fr. à 8 fr. 50; moyen-
nes, « H 7 fr.: petites. 4 fr. 50 a 6 fr. 
Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 

| fr. 60 h 3 fr 50: mules. 3 a 4 fr. 
Volailles. _ Canards, 100 kilos 380 à 420 f r. : 

lindes gros, la pièce. 12 à lo fr.: pia-eons 
fuyards, les vinsrt. 2? k 24 fr.: gras. tS à 44 fr ; 
pôyens. 34 à 38 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 
t» a 450 fr.; poulet», 420 à 500 fr. (Le tout poids 
£ortJ 

BOOBfF OU COMMERCE DE PARIS 
Cota officielle des Marchandise» 

Paris, 22 janvier. 
«fuies de Un, 802 fr. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 22 Janvier. 

Boeufs. — Amenés, 2,364; invendus, 45. Ire 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
£ fr. 64. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 1,184; Invendues, 21. Ire 
qualité. 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité. 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 12. 

Taureaux. — Amenés, 355; Invendus, 10. Ire 
qualité, 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrême : 2 fr. 74. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,302. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,160. Ire 
qualité, 4 fr. 14: 2e qualité, 3 fr. 84; 3e qualité, 
3 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 84 il 4 fr. 44. 
, , Porcs. — Amenés et vendus, 3,607. Ire qua-
lité, 3 fr. 84; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 48. Prix extrêmes : de 3 fr. 16 à 3 fr. 90. 

Marché bien approvisionné et actif par 
suite d'une demande suivie, stimulée par le 
temps froid. En général, les prix sont fermes, 
sauf pour les porcs, qui ont en recul 10 cen-
times au kilo; les veaux se maintiennent au 
cours du marché précédent, mais le gros bé-
tail s'inscrit en hausse de 4 à 10 centimes, et 
les moutons indiquent une plus-value de 
18 a 28 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 Janvier. 

Cuivre. — Disponible : 130 livres; a terme, 
126 livres. 

Etain. — Disponible : 190 livres 15 sh.; a ter-
me, 191 livres 10 sh. 

Plomb. — Disponible: 30 livres 10 sh.; à ter-
me. 29 livres 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 52 livres; à terme, 48 li-
vres 10 sh. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 22 Janvier. 

Blés. — A la taxe; orge, 60 kilos, 21 tr. a 
îl fr. 50; avoine et mais blanc, à la taxe-
haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 65 kilos, 21 
fr.; vesces noires, 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 fr. 40 à 11 fr. 
40; sainfoin ire coupe, 11 fr. 30 à 12 fr. 40; 
2e et 3e coupes, 10 fr. 50 à 12 fr ; paille de blé, 
5 à 6 fr.; d'avoine, 4 fr. à 4 fr. 30. 

Revue de ia Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale 

A peu près seuls dans la presse techniqu,e 
résineuse, nous avons considéré le départ d'A-
mérique du transport . por-
teur de l'importante cargaison de 18,200 fûts 
a essence de térébenthine et de 3,000 barils de 
résine, comme étant susceptible d'apporter 
quelques changements dans les positions ré-
sineuses européennes, si ce bateau parvenait 
sans encombre vers le port anglais auquel U 
était destiné; les exportateurs américains qui 
1 avaient chargé n'étaient pas sans inquiétu-
de a 1 égard des dangers de çe périlleux voya-
«e. qm dura de longues semaines. L'incerti-
tude à 1 égard de la destinre de '." 
i * lût si grande, dans les cercles rési-
neux géorgiens, qu'on ne se cachait pas, à 
Savannah, pour dire qu'en cas de torpillage 
du transport en question, l'essence était sus-
ceptible de voir, à Londres, le cours de 30 
shillings; mais l'important cube résineux en 
question parvint sans encombre à Londres 
d'où partie du chargement térébenthineux 
resta dans les entrepôts do la Tamise, alors 
que le reste se déversait sur d'autres cités in-
dustrielles de Grande-Bretagne, et vers divers 
ports du nord de l'Europe. Et comme le dé-
part d ■ fût coup sur coup 
précédé et suivi de nombreux autres trans-
ports résineux sur l'Europe (dont nous nvdns 
donné en temps voulu les noms et charges), 
ne nous étonnons pas, aujourd'hui, de voir la 
plupart des réserves des industries consom-
matrices assez largement pourvues pour quel-
ques semaines. De là à considérer le fléchisse-
ment actuel des cotas térébenthineuses comme 
économiquement normal, 11 n'y a qu'un pas. 
Mais, en présence des besoins énormes que le 
monde entier a de produits résineux, les 
stocks particuliers en question se tasseront 
certainement, bien avant l'ouverture da la 

prochaine récolte... et nous assisterons, à n'en 
pas douter, à un nouveau raffermissement des 
prix. 

Comme corollaire de ce qui précède, disons, 
d'ailleurs, que malgré les récents et copieux 
arrivages de produits résineux américains sur 
le nord de l'Europe, les stocks londoniens, avec 
leurs 28,000 fûts d'essence de térébenthine ne 
sont pas considérablement plus importants 
que ceux du commencement d'octobre der-
nier qui, à cette époque, atteignaient 25,Ouu ba-
rils; or, n'oublions pas qu'à ce moment on 
escomptait une augmentation de la récolte 
américaine de 1916 comme pouvant s'élever à 
25 % sur oelle de 1915; comme do récentes In-
formations permettent d'estimer que les ex-
tracteurs yankees ne dépasseront pas pour 
1916 15 % d'augmentation sur 1915, 11 nous est 
permis de dire que la situation des réserves 
réréhenthineuses mondiales est certainement 
déficitaire, à l'heure actuelle, par rapport à la 
même date de l'an dernier, puisque la con-
sommation des douze derniers mois s'est sen-
siblement améliorée... 

Ce qui précède étant exposé, enregistrons 
les cours successifs de l'essence de térében-
thine à Londres: le 13 -lanvier, sh. 52/9 plus 
faible; le 15, 52/9 calme; Te 16, 53/3 plus ferme; 
le 17, 53/ moins ferme; lé 18, marché un peu 
plus ferme à la même cote de 53/. 

Savannah, qui avait déjà épousé la mau-
vaise humeur européenne, ne s'éloigne pas de 
53 cents. 

Sur l'annonce qu'à la suite des nouveaux 
arrivages les accumulations de Londres ve-
naient de dépasser un peu 28,000 fûts d'essen-
ce, le marohé de samedi, à Dax, a été plus 
calme; nous y avons vu quelques citernes 
vendues sur la base de 163/164 francs, départ 
des usines. De petites quantités de brais ont 
été traitées à 54/55 francs. Les colophanes sont 
sans transactions : lo commerce offre 57 francs, 
mais les vendeurs se dérobent. 

Em. Bx. 
Londres, 23 janvier. 

Disponible : 52 sh. 9 d., vendeurs; février, 
52 sh. 9 d.- février-avril, 53 sh. 3 d„ vendeurs; 
mai-août, 53 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible : 27 th. 

LES INONDATIONS 
En présence des perturbations atmosphéri-

ques actuelles et des inondations qui en sont 
la conséquence, les sources et rivières qui 
fournissent l'eau à boire sont infectées par 
des infiltrations et des détritus de toutes 
sortes qu'elles charrient et qui empoisonnent 
les eaux d'alimentation, transformées ainsi en 
véritable bouillon de cultures microbiennes. 

Le danger est tel que les municipalités ont 
Jugé de leur devoir d'avertir les populations; 
aussi est-il de prudence élémentaire de pu-
rifier, d'aseptiser l'eau ordinaire en ajoutant 
à la carafe qui se trouve sur toutes les ta-
bles, une cuillerée à'ANIODOL qui, sans en 
altérer le goût, joint à sa qualité de puis-
sant antiseptique, le plus puissant qui existe 
(comme l'a établi M. L. Fouard, chimiste à 
l'Institut Pasteur), la propriété unique au 
monde, en matière d'antiseptique, de pou-
voir, sans danger, être pris a l'intérieur, où 
il agit avec la même puissance qu'à l'exté-
rieur. C'est-à-dire qu'avec lui les microbes 
sont tués partout où ils se trouvent, aussi 
bien dans le tube digestif que sur une plaie 
quelconque visible à l'œil nu. 

On évite ainsi toutes les entérites et diar-
rhées, prélude habituel de la fièvre typhoïde, 
dont le traitement par VANIODOL est de-
venu classique depui. que les médecins ont 
constaté le grand pouvoir antithermique de 
VANIODOL contre toutes les maladies infec-
tieuses Il suffit, en effet, de prendre VANW-
DOL INTERNE, à doses suffisantes (c'est-à-
dire à une centaine de gouttes par jour), 
pour voir la température de 40° environ s'a-
baissera la normale, soit à 37°. 

Ces faits indéniables de la puissance anti-
septique interne de VANIODOL, ainsi que la 
guérison obtenue dans un grand nombre de 
cas de grippe, de rougeole, de scarlatine, de 
diphtérie, toutes maladies régnant à l'état 
éptdémique actuellement, ont établi nette-
ment la supériorité de VANIODOL dans tous 
les cas d'infection. 

LMniodo! se trouve dans toutes les pharma-
cies, à 3 fr. 50 le flacon. Rens'lg'» et brochures : 
oooiëté de l'Aniodol, 40, rue Condorcet, Paris. 

1 J LA PETITE BrRORDE !5 
BOURSE DE PAR2S 

du 23 janvier 
Marché irrêgulisr. 3 °J en recul, 5 % en 

hausse. Extérieure lourde, fonds russes fai-
bles, hausse du Motku Rio-Tinto lourd, va-
leurs Industrielles russes fermes, américaines 
et diamantifères calmes. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. _ 5 v nbéré, 88 65; non libéré, 
89 05 ; 3 %, 62 £5; Obi 4 % Ch. fer Etat, 3So; Tu. 
nis 1892, 328 50: Argentine 1896, 79 50; 1.90,, 490; 
1909, 495; 1911, & 20; Brésil 19U. 290'- Chine 189o, 
86 90; 1908, 411; .1913^ (Réorg.J, 422; ^Congo Lots 
61; Egypte, unifiée, 83 90; privilégiée, 77 »o, 
Espagne (Extér. 960 p.). 101 80; HeTSnique 1881, 
306 25; Japon 1905, 87 «5-1907, 101 75; Maroc 1904, 
484; 1910, 474: Russie cônsolid., Ire et ae.;ért_e, 
71; 1901. 68 60; 1891 et 1834, 59 25; 1894 (17 fr. oO 
de r.>, 60 55: 1596, 54 55- 1906, 82; Dette Ottomane 
unifiée, 60 60. 

Etablissements do erédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 2,998; Banque de Paris, 1,033; Compa-
gnie algérienne, 1.199 50; Crédit Lyonnais, 1.-00; 
Crédit mobilier, 335; Banque de l'Enion pari-
sienne-, 644; Banque de l'Indochifte, 1,400; Ban-
que de l'AzoS-Don, l,i«o-, Banque de l'Isle de 
Cuba, 5S5; Banque nationale du Mexique. 33.1; 
Banque ottomane, 411 ; Banque russo-asiatique, 
870; Foncier égyptien, 669. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
535; EstrAlgérien, 535; Est, 740; actions de jouis-
sance, 309; Paris-Lyon-Méditerranéo, 1,011; Midi, 
903; actions de jouissance, 425; Orléans, L115.; 
actions de jouissance, 692; Ouest, 705; actions 
de jouissance, 340; Andalous, 423; Nord de 1 Es-
pagne, 435; Saragosse, 435. 

Actions. — Azote (Soc. norvégienne), 5?*; 
Comp. gén. transat., act. ord., 230; act. prior., 
229; Messag. marit., act ord., 136; act. pruor., 
152 50; Métropolitain, 415; Omnibus de Paris, 
404; Sels Gemmes, 314 50; Suez, canal marlt., 
4,375; Suez, parts fondateurs, 114; Procédés 
Thomson-Houston, 690- Tramways (Comp. 
gétt. des), 409; Aciéries de France, 845; Aciéries 
de la marine, 2,155; Ateliers et Chantiers de la 
Loire, 1,800; Chargeurs-Rôunis, Comp. franc., 
165; part, 463; Comp et mat. d'usines à gaz, 
1,430; Creusot, 2,342; Dynamite centrale, 760; 
Edison, Comp. continentale, 510; Etablisse-
ments Decauville, nouv , 201; Fives-Lille, 712; 
Trêfilerles du Havre, 331; Mines de Malfldano, 
235; Mines de Mokta-e!-Hadid, 20 50; Penarroya, 
Soc. min. et métal., 2,279; Phosphates de Gaf-
sa. act, 856 50; Say ord., 435; Distribution pa-
risienne, 357; Electricité de Paris, 462; Briansk, 
act. ord., 4-10; prlvil., 423; Rio-Tinto ord., 1,755; 
Naphte russe, 431; Makewka prlvil., 135. 

Obligations françaises (villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 360 25; 1875, 495; 1876, 488; 1892, 257; 
1894-96, 254 50; 189S, 314; 1899, 299 50; 190-1, 318; 1905, 
335; 2 3/4 1910, 291- 3 % 1910, 234. 

Crédit foncier. — Communales 1S~9, 427; 1880, 
463; 1891, 302: 1892 , 327; 1899, 327 50; 190C, 363' 50: 
1912, 196 50; Foncières 1879, 465; 1883, 316 25; 1885, 
331 50; 1S95, 342; 1903, 368: 1909, 203 ; 3 ^ 1913 li-
bérée, 392 50; 4 % 1913, 425. 

Chemins de fer. -- Ardcnnes, 3 %, 339 25; Bô-
ne-Guelma, 3 %, 323 50; Est, 4 %, 400; 3 %, 334 
50; nouvelles, 3 %, 332 50; Midi, 3 %, 330; nou-
velles, 3 %, 332; Nord, 3 ",>,, 340; 2 U % 341; Or-
léans, 4 %, 405; 3 %, 348; 1884, 3 %, 339; Ouest, 
3 %, 346; 2 t4 %, 343 50; Paris-Lyon-Méditerra-
née, 4 %, 393; fusion, 814; nouvelles, 3 %, ZU)s 
Sud de la France, 3 %, 288. 

Diverses Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 4 %, 480; Banq ie hvpothécaive de rrance, 
ma, 354; Altaï, 375; Central Pacific, 431. . 

Obligations étrangères (chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, Fixe, 350; 2e série, 322; 
Nord-Espagne, ire hypothèque. 413; 2e hypo-
thèque, 385: 5e hypothèque, 370 50; Pampelune, 
391; Barcelone priorité, 120; Portugais, de 1er 
rang. 285; nouvelles de 2e rang, 123 50; Lom-
bardes, anciennes, 16S; nouvelles, 165 50; Sara-
gosse, Ire hypothèque,' 357 50; 2e hypothèque, 
348 25 ; 3e hypothèque, 339 50; Volga-Bougoul-
ma, 354; Altaï, 375; Central Pacrlis, 431. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid, 1868, 88. 
Actions. — Machines Hartmann. 484; Bruay 

(mines de), 1,652; Malacca ord., 118 50; Maltzoff, 
565; Bakou, 1,725; Colombia (pétroles de), 670; 
Llanosoff, 380; Spies Petroleum, 18; de Beers 
(ordinaire), 375; preferred, 380; Jagersfonteiq, 
129 50; Tharsis (ouivreh 144 50; Cape Copper, 
122, Chino Copper. 367; Ray Consolidated Cop-
per. 171; Spassky Copper, 52; Utah Copper, 633; 
Butte et Supérior (zinc), 305; Platine (Cie in-
dustrielle du), 555; Shansi, 2,125; Toula, 1,345; 
Bahia Karaldin, 260. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 23; Ferreira 30 
25: Goldnelds, 41; Léna Goldftelds, 48 50: Mod-
derfontein B, 212 50; Rand Mines, 103; Robm-
son Gold, 29. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 76 Va h £7 81 M; Espagne, « SI a 

6 27; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 81 à 83; New-
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 3 52 ti à 3' 72 «,; 
Pétrograd, 1 65 à 1 70; Suisse, 115 à 117; Dane-
mark, 157 Vj à 161 «i; Suède, 170 à 174; Norvège, 
161 M à 165 14 ; Canada, 581 à 586. 

COURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 40; Barcelone, SO 45; Lis-

bonne, » 34; Buenos-Ayres (or), 50; Rlo-de-Ja-
pelro, 12 1/16; Valparaiso, 11 3/4. 

UN ASTHMATIQUE 
Kcrli-e : C DEPENSER. S 

GUERI EN I MOIS COft'ttJ» TOtTTJl 
k KfcPKUANCE, INDIQUÉ .tEUSt», 
SoiSV-SOUS-MoNTUORU.^lr' (ï%-0.* 

En vente dana tes magasins et dépôts 
de ta n Petite Gironde» 

ÊLEMENTSDE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STY3L.E 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
Indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et à 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et auteurs. 

Prix; 25 centimes 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

80 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

ËtECTJ&Bli 11 ES MOTS 
(SUBSTANTIFS, VERBES, ADJECTIFS) 

qui présentent généralement des difficultés 
orthographiques et autres 

ouvrage indispensable pour les Jeunes aspi-
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
d'aide-mémoire aux personnes de tout âge. 

Prix ; 40 centimes 
Pour recevoir franco cette brochure, envoyer 

45 centimes au directeur de la Petits Gironde, 

Pour BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 

Employez la CAISSE à CUIRE 
que vous pourrez faire vous-même, et avec 
laquelle vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: t COMMENT RÉDUIRE DE MÔITIlî 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS », qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde. 

Prix : 25 centimes 
dans les Magasins de ia c i-ettte Gironde ». 

Envol franco contre 30 centimes, adressés au 
Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

E>JV VENTE 
Dans les Magasins d» la Petite Gironde : 

Ouvrages de E. TRIGANT-GENESTE 
Sous-Préfet Honoraire 

Manuel Formulaire des Demandes de 
PENSIONSet SECOURS IMMEDIATS 

Cas VEli VE s ris militaires non fonctionnaires 
PRIX ! 1 FRANO 

GUIDE PRATIQUE 

des REFORMÉS 1, N° 2 
REFORMES TEMPORAIRES et de leurs Familles 

Mis au courant des Allocations temporaires 
mensuelles aux Réformés no 5 et 

Réformes temporaires (décret du S janvier 1917) 
Maintien ou Retrait des Allocation*, 

Gratifications, 
Allocations spéciales, Secours aux Réformés 

PRIX : 1 FRANO 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

RESset 
Dentifrice Végétal 

an Cochlearia des Pçrênlis 
ANTISEPTIQUE SPÉCIAL BELA BOOCBi 

D-OH AROME INCOMPARABLE. 

Pourquoi le CRESSOL diffère-t-il 
des autres dentifrices? 
Parce que, «eul, il est le résultat de nouveaux procè-
des de macération et de distillation de Cochlearia, 
Arnica et autres plantes médicinales et aromatique* 
récoltées dans les Pyrénées, tandis qua la plupart 
des dentifrices sont composés ds produits chimiques 
nuisibles on d'essence* inefficace*. 

Pourquoi de nombreux dentifrices 
sont-ils inefficaces? 
Parce qu'ils ne doivent leur raison d'étra qu'à fac-
tion antiseptique de l'alcool plu» ou moins pur qu'ils 
contiennent ; quant aux essence* ou acide* qui le* 
complètent, le* une* sont sans action thérapeutique, 
les autres carrément condamnables. 

Pourquoi les produits chimiques 
sont-ils nuisibles à la bouche ? 
Parce qu'il* attaquent l'émail de* dent* et irritent 
la muqueuse de la bouche: le aalol et l'acide 
phénique notamment sont condamné* depuia long-
temps déjà (Lyon Médical 1906, page 495). 

Peut-on éviter la carie des dents ? 
Oui, en faisant usage, matin et soir, du Creuol et 
de la brosse è dents ; on prévient ainsi, par ton 
action antiseptique et détersive, les dépôts do tartra 
sur le* dents et toute* cause* de caria. 

ISaHamo. Matiemoimaho, 
Voulez-vous réaliser des économies, en faire 

réaliser aux autres et gagner des bons qui 
valent de l'argent f Achetés 

le Petit Echo de ia iviode 
la plus Intéressant et le moins cher des Jour-
naux féminins. II paraît, cette semaine, sur 
seize pages grand format. Son supplément : 
La Fée du Foyer, contient un Joli choix d'ob-
jets à faire, ainsi que des modèles de lingerie 
simples et pratiques dont les patrons existent 
en pochette, taille 44, avec plan et explications. 
Le «Petit Echo de la Mode» se recommande 
par ses articles de mode et d'actualités, ses 
courriers divers rédigés par des spécialistes 
et ses recettes pratiques. Son captivant ro-
man: 1 Le Sphinx Wanc », par Guy Chante-
pleure, a commencé dans le numéro précé-
dent. 

Le «Petit Echo de la Mode» est en vente 
dans tous les dépôts de la «Petite Gironde». 

10 Centimes le numéro 

ntaasit os tant «1 MOM aw»c>A(>M 

Le bandage QLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, afitl» 

gés de hernies, furent guéris, grâce à ' 
méthode rationnelle et curattve du célô 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. Glaaer est absolu-
ment sans ressort, 11 maintient les hernie* 
les plus fortes et les plus anciennes, le» 
induit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, I'ean&l en est • 
fait gratuitement. i 

Allez tous voir est émlnent praticien, à \ 
Gimont, 24 lanvier. hôtel LasbeX 
"""'fan, 25 Janvier, hôtel des VoyagenT*. 
Riberac, 26 Janvier, hôtel de France. 
Sol^SÎ?' 37 Janvier, hôtel du Lion-d"Or. 
BORDEAUX, 38-29 Janvier, hôtel de Nice, 4. 

place du Chapelet. * 
Tulle, 30 Janvier, hôtel Moderne. 
Agen, 31 Janvier, hôtel du Midi, 
yssel, 1er février, hôtel du Dauphin. 
OM*.i

S.SONV2 ^vrier. hôtel de France. 
Guéret, 3 févner, hôtel de la Paix. 
Confolens, 12 février, hôtel de Vienne, 
Ruffec, 13 février, hôtel de France 
Barbezioux, 14 février, hôt. de la Boule-d'Of. 

Un des éminents collaborateurs de M. Qt«»X 
ser recevra également ài 

Pérlgueux, mercredi 24 Janvier, hôtel de* 
Messageries. w 

Bergerac, samedi 87 Janvier, hôtel de Lo» 
dres et Voyageurs. " 

Brives, mercredi 31 Janvier, Juwu'à 2 h. tti 
hôtel de Bordeaux. ^ a * 
Brochure franco sur demande à M I 

Glaser, 63, boulevard Sébastopol & Paris 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA. 

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

L'Appel aux Energies Nationales Êm 
Brocimre de prouasande 
qui doit être entre toutes 
te3 mams des Français 
et de3 Françaises. 

-g centimes 
dans 

les «lacasins ei 
dépôts de la 

Petite G ironde 
Envol franco contre 15 centimes adressés 

. i Directeur de la * Petite Gironde ». 
Bordeaux. 

CARTES 
DES SERVICES GRAPHIQUES 

Ces cartes, bien complotes et a une trèt 
grande clarté, sont indispensables pour sut 
vre les opérations militaires actuelles. 
N» 1. — KJiGlON DE VhRUUN lArgonne 

Côtes de Meuse, Woêvre), avec an résunW 
des opérations deipuls le 81 lévrier 19l«i 
prix ; 50 centimes. 

N» 2. - SALON1QUE ot la MACEDOlNlt 
prix : 75 centimes 

No 3. -- REGION DES FRONTS ANGLAIS El 
BELGES !de Zeebrugge à Salnt-Quentln)i 
prix : 60 centimes 

No 4.- SOMME, OISE, AISNE. CHAMPAUNK 
ARDENNES; prix. 75 centimes. 

N? *v ~ ROUMANIE, Bt'LGARIK, HONGR1I 'U 
(Dobroudja, Bukovine. Transylvanie, Besss 1 
rahie; prix: 75 centimes 

Elles sont vendues a plat dans nos uiaga. 
sins de Bordeaux Hors Bordeaux, prise» 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos> 
te, nous les livrerons pliées trèc proprement 

Adresser les commandes, accompagnée! 
d'un mandat-poste représentant la valeui 
des cartes choisies (plus 10 centimes paf 
envoi pour frais de port), au ltrecteur d< 
la « Petite Gironde ». à Bordeaux. 

Le Directeur: Marcel GOUNOtJTLHOU. 
Le Gérant: George» BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOÇ "W 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoal 

u BAjonncm 
publie, cette semaine, un très curieux numéro 

sur ce sujet s 

THÉÂTRE ÂWC ARMÉES 
Il contient une revue en trois siècle» 
TANT PLUS ÇA CHANGE... î\ 

de MAURICE VAUCAIRE / S 

23 Dessins en noir et en couleurs 
Le N° : 25 C" / 

ii 

m 
Poudrerie de Sainl-Médard 

âeinancle Autobus 
« à 10 places. URGENT 

Ouvrières d<w«, lî, r. St«-Céc!le. 

Exiger ce portrait. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent 

les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bleu connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-
meut «t de suffocation qui étreinl 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qut montent au visage pour faire 
place à une sueur iroide sur tout, 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux. les règles se renouvellent lr-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, môme celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENGE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrtsme et ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours nabi 
tue! se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péril-
lies : Tumeurs. Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60 les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag, DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

reç- t. les J., 10, r. 
du t>Arnould, Bx 

N7Oolia,zxgesi ip«,e» 
vos vieilles machines à écrire 
avant de consulter l'tnter-Offlce. 
Meilleures machines, derniers 
modèles aux meilleures condi-
tions. 52, ail. de Tourny. Tél. 9.61 

Avis rectîîicafî! 
CASTANDET et LABEQUE 

commisssionnaires de Bayonne 
LABOURDETTE 

commissionnaire de Pau, 
informent leurs clients que leur 
bureau de la rue Porto-Dijeaux 
sera transféré, le 15 février,, 2, pl. 
Puy-Paulin,2,et non 14,r.Castillon 

f Bien eiiger la Véritable JOUVENCE ds l'Abbé SOURY 
\ car elle seule peut vous guérir ■ 

Ulcères, Eszëa Variqueuses 
)_ j<-„ ,|- i„ dartre*, herpès, vices du saui?, plaie*de taons os la Pesa ̂ ^^^^^ 

aSMSSm TRAITE™ VÊ8ETAL fla Or WOLF 
Pour reeerotr cette mwv.iïtoasa mothotlo GRATIS «t F/lA/tcO, écrlro 

» M. A. PASSERIEI1X m l.).Sxii>na!iste 4« B?êijsr3W8.É89»S3A5X( 

MOUTJES IP3ES03E3JE! 1916 rOlSSOTHS VERTS 500 grammes minimum lr. 1 "SH les 100 kilo* 
OïSSOiSS VliRTS 1 kilogramme minimum ir. ISS les 100 kilo» 

UXPKDITIOrVK JOUICfAUtiltES. Transport facturé. - Ecrire 
COMPI'GIR GENERAL, ïO. Cours du Chapeau-Rouge. 80. Bordeaux. 

Militaire a perdu colis train Pa-
ris-Hendaye 13 janvier : chaus-
sures homme, 3 montres et au-
tres objets Prière adresser : Ba-
by, Mazères Barrail (Gers). 

Les " Pilules Poster " pour les Reins sont sans rivales pour 

Douleurs dans le dos et les membres, 
Courbature, Rhumatismes, Sciatique, 
Faiblesse des reins et de la vessie, 
Calculs et troubles uïinaires, 
Hydropisie, Empoisonnement du sang 

par l'acide urique, etc, 

Malgré la hausse et la rareté des matières premières, la fabrication 
des " Pilules Fostep " n'a jamais été arrêtée, et leur prix n'a pas 
été augmenté. Elles sont vendues dans toutes les bonnes Pharmacies, qui 
peuvent toujours se les procurer au même prix qu'avant la guerre, 
Tous droits et impôts étant supportés par leur préparateur. 

Expédition par la poste, dès réception du montant. 
H. BSSMAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17e). 

3 fr. 50 la boîte; 6 pour 19 fr., impôt compris. 

T.les jours 9 n 12 «t 3à 6h., dira et fêle» latqVi'i 12h. aensetsn. «ratuiU et p. correspond. OiiorOUoïi. 
INSTITUT 8EROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3. coars «le l'Intendance, Bordeaux, 

CHAUFFEUR sérieux pour chau-
dière demandé à l'usine, 199, 

chemin Dupuch (St-Augustin). 

Tour en l'air et accessoires en 
très bon état à vendre. — S'a-

dresser au bureau du journal. 

1%U OESIRE acheter machine 
US'Î BLACK Faire offre : Mar-
tin, 7, rue des Arts, Bordeaux. 

AU demande robuste apprenti 
VII boucher : nourri, couché et 
P3yé. S'adr. 82, rue CiK>-Godard. 

flM dem. veuve 40 a. environ p* 
MSt service contrôle et caisse. 
Réf. sér. exlg. Buffet Périgueux. 

CHAUFFEUR très sérieux de-
mande place, voiture ou ca-

mion. Ecr. : Box, Ag. Havas Bx. 

Monsieur bon. éducat. demande 
chambre m. chez personne 

seule. Ecrire: Marie, Ag. Havas. 

Chambre meubl. conf., éleetr.. 
maison particul., pied-à-terre 

pour Mons* seul. 81, rue Lecocq. 

A tj t cuves 300 hectos. S'adres. 
«>à Coudouin jeune, Bourg. 

Se chargerait du montage. 

blanc de Marseille, 
par caisse de !>0 k., 4'i fr. 
parcaissedc 100 k., Sllr. 
contre œaoSai-jost» d'araics en 

, , i les 60 11-, 45 lr. contre rembours" J ,es m k ; gN fr 
irauco votre gare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseilie-Saint-Just. 

A VENDRE 
1» MACHINE è imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for. 
mat IU-145; 

2» MACHINE à plier les lour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple .-olomDier. 

S'adresser à M. Castelvl, Impri-
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

J 'rsohàtn bouteilles et meubles, 
ablltHG y, Gardèreu, 

24, chemin Clochard, '24, 'faïence 

Bols de GSiêne 
en grumes ou en plateaux sont 
demandés par Usine 1. Lateco-
ore, 2, Armd-Leygue, Toulouse 

ON DEMANDE3?en
S

met" 
laveurs aux Taxi-Autos du -Sud-
Ouest. Garage c. Balguerie-Stut-
tenberg, 19. S'y présenter imméd' 

L BIAIS, I6, rueRaze'-18 
dises. 

_. entrepose marchan-
Téléphoae H-45. 

T-i'Ri'VIN NOUVEAU 77' F"* ! I I M 'tl, r. Peyronnot II an ! 
VINICOLE NOUVELLE 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOtUAN, il, rue Dauphlne. Bx. 

cramSa t'oi-trait» primes. 

Allie Les Patrons sont priés 
HslO le taire connaître a ta 
Bourse bel«e du travail i. place 
Frédéric-Sauvage, à S te Adresse 
(Seine Inférieure), les vacances. 

A U terrain tndustri, raccord' 
¥ voleferrée.S'«32,b«Talenee 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

A VENDRE fâ& ^41 
ses chêne, clous, carbure, acide 
tartrique, verres de lampes et 
à vin, bonneterie, produits ali-
mentaires, etc. — Pour tous 
renseignements et prix, s'a-
dresser i 

10, rue du Colisée, Bordeaux. 

nu DEMANDE jeune homme, 
Wîs bonnes réf., p. écritures et 
courses. Marlrt, 21, r. Cornac, Bx. 

A llENDRE d'occasion bureau 
W chêne et cartonnier, 175; rue , 

N'aujac, mardi, vendredi, 2 à 3 h.. 

MaflamB HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
£9, tfueldaBewgegna 

< , BOKO£»UX 
' ExSmioss •Salas - iffarû 

Û BAÎVDS MAGASINS DE NOU-
VEAUTÉS A VENDRE OU A 

LOUER pour le 1« avril 1917, avec 
appartements. S'ad. à M™ Aubin 
Biers, à Vllleneuve-sur-Lot. 

MAGASINIER angl. • franc, de-
mandé AUTOMOBILES FORD, 

8, place Sainte-Croix, 8, Bordx. 

600 L&N! A 
dep. 10 fr. lo kilo; 3,000 paires 
chaussettes, 12 f. la douz"». Hôtel 
Périgord, 11, r. Mautrec, Bordx. 

A U TERRAIN INDUSTRIEL 
I< ligne ferrée, 0,50 métré 

Camiade, 53, c Intendance, Bx 

A U locomobile Brouhot 7 che 
B«vaux, excellent état mar-

che. NETTR.E, 16, r. Renaissance 

«HAMBRES garnies ou pied-a-
*S terre à louer maison partlcu 
lière, 16, place Salnte-Eulalîe, Bx" 

A yENDRE balancier série, em 
ï peignes et emporte-pièces 

rue des Trois-Conils, 19, magasin 

DES 
DE LA ROCHELLE 

Vania de Chevaux réformés 
Le samedi 27 janvier 1910, à 

13 h 30, sur la place d'Armes, à 
La Rochelle, il sera procédé par 
le Receveur des domaines à la 
vente publique de 12 CHEVAUX 
ou JUMENTS réformés, prove-
nant du dépôt des chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

Pour le droit de préférence aux 
agriculteurs, consulter l'affiche. 

Au comptant-, 5 % en sus. 

FOUDRES -•vendr9' -9-81 
Chartrons,S4,Bx 

JM homme inst..lntell..accept. re-
prés.monàfoireéch.Lyon.Mass,Hs 

B ois do caisses brisées bon pour 
ligots, grosse quantité à ven-

dre. Ecrira Henault, Libourne. 

F ERS FEUILLARDS de balles 
pour barriques et demies. — 

EoMre HENAULT, à Libourne. 

I dem. homme manutentlonn., 
I bon. réf. Markt, 81, r. Cornac 

DÉS. achet. mais, mod; (renre pe-
tit hôtel, pr. contre. Ag. s'abst. 

Ecrire Manln, Havas, Bordeaux. 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

avec la merveilleuse 

TISANE. RAOUL MATET —, 
 AU GOUDRON I 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité IUX 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plu» de Quinte» pénibles, plus de Crise* 
d'étoufrement, plu» de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, ta PLUIE, le BROUILLARD 

Appartement meublé demandé : 
culs., g. à m., 1 ch., quart, in-

diff'. Off. Bur. AliA, i2,tial.-Bord» 

C HARRETIER demandé, référen-
ces, 9C, r. Camille-Godard, Bx. 

ELECTRICIEN 
demandé. Fonta-

naud, 91, rue Sainte-Croix, Bdx. 

Dame daiotylo, parlant et écri-
vant l'anglais, comptable, de-
mande place. Ecrire Mm» Campa-
na, chez M. Michel, 80, cours 
de Toulouse, Bordeaux. 

SUPÊRIEUP-K, AUX HTJILr&S DE. FOIE. DIT. MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE ' RAOUL MATET 
joint à «e» qualités exceptionnelle» 
UN GOUT EXQUIS 

i fr. 50 la boîie chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 85 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

MARIAGE. — Vice-consul allié 
Franco, 12,000 fr. par an, dés. 

mar. av. j. ÛUe sit. rapp. Eor. 
caso n» douze, Gailtac-s.-Tarn. 

JARDINIER, potagiste principa-
lement, demandé p. château 

env. Bordeaux. Ec. Holy-, Havas. 

REGISSEUR ayant preuve de ca-
pacité de longue date demande 

propriété à gérer. Références. 
Hirlberry, 168, cour» Saint-Jean. 

M' BERRIOT vient de recevoir 
IH un convoi d'ânes, poneys et 
rmile-s toutes tailles, tous âges, 
rue t'reycinet, El, Talence (Gir4«). 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T'e» GARANTIES 
18, rus Condillac, 18, Bordeaux. 

Les Commissionnaires 
de l'extérieur de Bordeaux sont 
priés de donner leur adresse 
exacte et leur joifr: 80, rue de 
Soissous, 80, Maison BUREU. 

COUPÉ HERSTAL 
12-11 HP 

pouvant faire camion solide, rue 
de Soissons, 80, Maison BUREU. 

ichèter. occ. bureau américain, 
i Ecr. offres : Géo, Ag. Havas. 

;orte jument à vendre, 51, rue 
de la Chartreuse, Bordeaux. 

CONSEIXS FINANCIERS 
Placements sérieux et rémuné-
rateurs. Lo tiuido du Rentier, 
rue Taitbout, 8, Paris (9m«). 

THE! ALPES RÊCH 
Purgatif, laxatil, ratraîchissant. 

45 ans «le nuccès. 
Extsez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
ÏTiî.3ES030: sur l'enveloppe. 

E picerie dem. employé ou ap-
preati fort, 1, rue du T.-Passé. 

Superbes chiots polie, a v. Im-
passe Calvimont, 15, Bastide. 

DEMANDÉE IÎM'I 
femme sérieuse de 40 à 50 ans. 
11, rue Mautrec, 11, Bordeaux. 

Confection înilitr» dem. ouvriè-
res, S8, a du Chapeau-Rouge. 

nM DEMANDE une stêno-dacty-
Wii lo avec bonneç références, 
ï-apie, 41, r. Charlas-Marionneau. 

tf|9J achèterait ouve vidange al-
Wilcool ou vin blano 2™3Ô dia-
mètre du fond, 2^50 hauteur 
(maximum. Ec. Icam, Ag. Havas. 

M ENAGE dâ« place de régisseur, 
femme basse-cour. S'ad. Mme 

Malou, 57, rue du Mirall. Référ. 

A LOUER, rue Chantecrlt, pour 
entrepôt ou atelier, vaste lo-

cal, avec cave. — S'adresser à 
Magrez, 22, cours Journu-Auoer. Mobilisés / pour votre commodité demandez t'ÉTUIdeGU£fiB£à iïtf. mais exigez la Signature: rc^^^^L 

Moteors êlectriqses 
Force, Lumière 

I.FONTANAUD 
|91to ri8 ste-Croii, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
I'OHJ systèmes, continu, altern. | 

VENTE, ftCHST, LOCUTION 
Téléphone 500 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 20, c Cicé. ISx. 

Angio-franco-âcademy 
Ecole de lan's-ues, sténo-dactylo, 
comptup", solfège piano, violon, 
139, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

Pnifft touer appartement ou 
ruuli propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi. 
Usez la t Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

RSPEACIK TOLE 0NPULB 
VOLETS, P/iKSJENNL!, FER 

HIDEAVX LAMES VOIS 
Monte-Charge», Monta-Plats 

(>LANS ET DEVIS SUÎ1 DF.MANDE 
SOCIETE GUTENftERG 

SS a 41. rue dem Sablière*. 

loars de Cou, Itoaa et Etoles 
Haraboat et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Goura û" Alsace-lorraine 121 

A U bonne Jument de travail. 
¥ Rous8llleflls,LaSouys-Floir« 

A M auto cond. Intér.. 4 cyllnd. f • S'adr. 272, cours Toulouse. 

GE 

SE NE FUr.lt QUE LE NIL 

Quoi de plus compliqué et difficile que de 
se soigner en voyage? La PATE RE-
GNA5JLD simplifie tout cela; avec elle, on 
ns craint plus les courants d'air, les por-
tières qui ferment mal, les bouillottes froi-
des en chemin de fer, qui vous occasion-
nent rhumes et toux 1 

Quelques bonbons de Pâte Regnauîd suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de tous les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'infiuenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumon* 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La bolle -
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

VOIES URIWAIRES--«3-xiLÔ2-is»c>ia.d« la 
SYPHILIS, eontrfttêo par l'analyse do sang. CUniqoo 
WASSIÎISMANN. 28. rue Vilal-Carles, tlORUBAUX. 
Traitsatst «9 sas >!aiici<»3 Rétrécissements, Ecoulements 

Syphilis, Blennorragies, Métrj 
ÏO, rue Margaux — BordeaA. 

nu demande femme ménage sé-
Vn rieuse. S'adresser chez M»* 
Regnault, 20, rue des Pillers-de-
Tutelle, 20, à l'entresol. 

Trouvé dimanche petite somm-e 
argent, arrêt tram. Adr. i/naL 

P ERDU 21 1anv„ Grand-Marché, 
grande chienne chasse pointer 

jeune, blanche, tachés marron, 
« Diane », collier sans nom. Ra-
mener lo, rue TeuJere. Récomp. 

mj DEM. j), \vv^Cs.
e

e pour 
WrtJ oui 3 volt, avec logement 
cna",i,eur. Très pressé. — ARLIX 
18,, rue Rodrigues-Percire, 18, Bx! 

PFRnil chapeau de roue auto-• kllUU mobile avec compteur 
kilométrique. Rapporter ICfi, rus 
de l'Eglise-Saint-Seurin. Récomp. 

PERDU vendredi, robe dentelle 
rue Mandron. — Rapporter 

69, rue Calypso. Le Bouscat. 

FEUILLETON DB t.A t l IllH G1HONDB 
j du 24 lanvier 1917 

(37) " 

La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOl 

TROISIEME PARTIE 
Les Diables captifs 

Immobile, n'osant faire un geste, elle at-
^■endait, cherchant vainement à se ressai-
sir. 
rAntonin ne la regardait pas. Il voulait 
poui dire sans atténuation, désireux d'i-
anorer la colère cpii devait se peindre sur 
îé visage de sa mère. 
£ — Je l'aime, ma mère, comme on aime 

divinités, plus encore. Peur vous ap-
prendre à quel point mon Atre est à elle, 

devrais vous dire ce qu'un soir je me 
uis répondu à moi-même. Pourquoi ne 
ns le dirais-je pas ? Quelques vers, vous 

Pcrierez-vous, cela a peu d'importance. 
Comme poésie vous aurez raison, mais 
3W)U8 aurez tort si vous, ns croyez pas aue 

même en alexandrins on peut exprimer sa 
pensée vraie. 

Et après un temps, sa mère se taisant 
toujours, le soldat débita d'une voix lente 
les strophes suivantes : 

Qui l'aime ? 
Une femme? Oh ! non pas ! Mais le parfum sub-
Qu'un baiser du soleil radieux fait éclore [tll 
Dans la frêle corolle où veille le pistil 
Des fleurs que le rayon brûlant des midis dore. 

C'est l'haleine du vent qui court en se Jouant 
Dans les chênes gaulois, dont il courbe la cime 
Sous son pied plus léger que celui d'un enfant, 
Avant de s'envoler vers le céleste abîme. 

C'est le scintillement de l'astre le plus pur, 
Fanal qui, dans la nuit, guide la terre lasse 
A travers l'infini, piquant le ciel obscur 
Du feu chatoyant d'un diamant de l'espace. 

Le jeune homme se tut, et enfin fixa son 
regard sur sa mère. 

Mme Rœder n'avait pas tt ugé. 
Les yeux grands ouverts, elle avait ou-

blié la présence de son fils, toute à un sou-
venir sanglant. 

Il eut peur de cette immobilité, de ce si-
lence, et il lui saisit la main. 

Elle était glacée : 
— Ma mère ! s'écria-t-il avec angoisse. 
Elle tresaiilit au son de sa voix et laissa 

tomber sur lui un regard égaré. 
Mais brusquement la mémoire lai re-

vint. Elle eut conscience de la gravité du 
moment. Une seconde de faiblesse pou-
vait la trahir. AussL se maîtrisant nax un 

effort suprême, elle assura sa voix pour 
demander : 

— Eh bien ! mais si tu aimes une hon-
nête fille, ce n'est pas moi qui m'oppose-
rai à ton mariage. 

Antonin la prit dans ses bras, et, les 
yeux pleins de larmes, la couvrit de bai-
sers. 

Ces caresses la faisaient souffrir, elle le 
repoussa doucement et sonna. 

Catherine parut aussitôt, et, sur l'ordre 
de la générale, conduisit le jeune homme 
à l'officier d'état-major chargé de le rame-
ner à la prison, puis elle s'empressa de 
revenir auprès de la jeune femme. 

Celle-ci n'étant plus observée, se laissait 
aPer à un transport de rage effrayant 

Quand la nourrice entra, Laure marchait 
à travers le salon comme une lionne en 
cage, et le marbre de la cheminée était 
couvert de débris de porcelaines. 

La paysanne courut à elle; mais avant 
qu'elle eût pu faire une question, madame 
Rœder lui empoignait le bras, le tenant 
comme dans un étau, et, d'une voix rau-
que, brisée, folle, lui disait : 

— Michelette, tu sais, Catherine ? — Eh 
bien ! elle est vivante. 

— Vivante ! répéta la vieille femme en 
pâlissant. 

— Oui, recueillie par des saltimbanques, 
saltimbanques elle-même et aimée d'Anto-
nin. -

Un rugissement sourd écarta les lèvres 
de la nourrice; suis, haussant les &>aules : 

—En êtes-vous sûre? questionna la 
paysanne. 

— Oui, oui, je sens que c'est elle qui 
vient se venger. 

— Vous l'avez vue? 
— Toi-même l'as rencontrée ce matin? 
— Moi ? 
— Celle que tu as pris pour une ser-

vante, c'est Michelette de Taulignan, une 
vraie Taulignan. celle-là. 

Les sourcils froncés, Catherine l'inter-
rompit : 

— Admettons que ce soit elle... Est-ce 
qu'elle sait... l'aventure? 

— Non, mais à tout instant U peut se 
produire une explication, et alors... 

— Eh bien, il faut empêcher cette expli-
cation-là. 

La vie « était redeverrae calme, mais 
ses yeux avaient un éclat insupportable. 

— Comment? fit madame Rœder bais-
sant la voix comme malgré elle. 

— C'est ce que nous allons chercher... et 
nous trouverons... va, je suis aussi mena-
cée que toi. C'est ma vie sacrifiée en pure 
perte, que la découverte de la vérité. J'ai 
fait le sacrifice, je veux en avoir le profit 
et je l'aurai. 

rv 
La Victime et l'Assassin 

Chaque jour désormais, Antonin était 
extrait de son casernement et conduit «au 
gouvernement ». 

Il éprouvait une grande douceur à voir 
1 sa mare. Elle, sa faisait bonne et tendre 

avec lui. II croyait naïvement que le cœur 
de Laure s'était ouvert à l'affection, et il 
était reconnaissant de ce qu'elle se mon-
trait ainsi aimante pour lui. 

Comme il arrive toujours, la bienveillan-
ce de la jeune femme lui semblait d'autant 
plus exquise qu'il n'y était point accoutu-
mé. 

Longueme.it, ils s'étaient entretenus de 
Moïsette II n'avait rien caché à sa mère, 
mais celle-ci revenait toujours aux premiè-
res années de la dompteuse, rassemblant 
les détails ainsi recueillis. Mnintenant Ca-
therine elle-même ne doutait plus. Elle était 
bien l'enfant emportée de Saint-Félix dans 
la nuit du 23 novembre. C'était le 24 que 
les Mahal l'avaient retrouvée saignante et 
presque morte à quelques kilomètres d'E-
taples. Il importait donc d'agir, et d'agir 
vite, car, si jamais la fille adoptive des 
Mahal se rencontrait avec Mme de Tauli-
gnan, une reconnaissance était inévitable, 
et alors qu'adviendrait-il ? 

La nourrice, le matin du cinquième jour, 
avait dit à la générale : 

— Vous devriez aller che? ces cens-là. 
— Moi, y penses-tu ? 
— Oui, il faut connaître les êtres 
Mrne Rœder avait frissonné, mais il s'a-

gissait de sa fortune, de sa tranquillité, 
pourquoi aurait-elle empêché la paysanne 
de la débarrasser d'une réalité h. qui elle 
préférait mille fois ses remords d'antîm. 

— Comme c'est peu de chose, le re-
mords, disait-elle, en comparaison d'un 
danger matériel. 

A AmuA. IcœoCTu'Anlûiiiiï lui lui amxuaA. aan 

visage ne trahit aucune émotion Ellei dé-
clara au soldat qu'elle allait rendre visite 
à Mme Mahal. 

— Il faut bien qua je voie ta fiancée, 
ajouta-t-clle en souriant. 

Et le brave garçon, incapable de soup-
çonner ses projets, la remercia avec effu-
sion. 

— Ah 1 maman, fit-il (il disait maman, 
maintenant, et ce terme plein de càlinerie 
enfantine caressait doucement l'oreille de 
Laure). Ah ! maman, il me sèmble que je 
suis coupable envers vous. Je ne vous ai 
pas assez aimée jusqu'à présent, mais 
vous n'y perdrez rien, je m'arrangerai 
pour que* rien ne vous échappe de l'arriéré. 

Une courte hésitation, voilà tout ce que 
produisirent lès bonnes paroles d'Antonin, 
et, une fois libre, la baronne se dirigea vers 
la Wilhelmstrasse, où demeurait la mère 
Mahal. 

Le froid qui, dans l'hiver de 1870-71, fut 
un terrible pourvoyeur de la mort, com-
mençait la série de ses exploits. Emmitou-
flée dans ses fourrures, Mme Rœder mar-
chait vite, frissonnant au souffle glacé du 
vent et sentant cependant une chaleur in-
tense au visage. 

Elle avait peur, maintenant qu'elle allait 
entrer chez ces gens qu'elle avait condam-
nés par avance. 

Et puis, l'idée de se retrouver en face de 
sa victime, de celle que si longtemps elle 
avait cru morte, l'épouvantait. Si tout à 
coup, par un de ces miracles de mémoire 
dûnt narlent les annalea sdentinouea^ .elle 

se souvenait ! Si l'accusation sortait de ses 
lèvres ! 

Malgré la température, des gouttelettes 
de sueur perlaient sur le front de Laure. 
Elle avait conscience que ses craintes 
étaient chimériques, que les atouts de la 
partie engagée se trouvaient entre ses 
mains, qu'elle connaissait ses adversaires 
tout en leur restant inconnue. 

Elle se répétait tout cela, mais au fond 
d'elle-même persistait une crainte vague el 
elle s'en irritait comme d'une faiblesse. 

Enfin elle arriva à la maison de Mm» 
Mahal. 

La demeure était modeste. Un rez-de-
chaussée surélevé d'un étage. Comme dans 
toutes les habitations de la ville, la salle à 
manger et le salon devaient être en bas, les 
chambres à coucher occupant le premier. 

Mme Rœder hésita à frapper. Si elle n'a-
yaU pas parlé de sa visite à son fils, ell« 
fut retournée sur ses pas, mais elle ne le 
pouvait plus. 

Il lui fallait tenir sa promesse. 
Brusquement elle se décida, et soûle-

vant le petit marteau de fer appliqué au 
milieu de la porte, elle le laissa retomber 
sur la plaque fixée au-dessous. 

Quelques secondes s'écoulèrent, puis li 
porte _s ouvrit, démasquant Moïsette. 

La jeune fille avait eu le temps de rev-V 
son tablier. . 

IA suivre.; 


